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que ce soit, Notre Journal Soubaite de Joyeuses Pâques.Ÿ A
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LA RESURRECTION.

En vain la terre tremble, en vain la foudre gronde,
Disaient les Pharisiens, “Christ n'est plus! Christ est mort!
Son corps est dans la tombe. Et pour toujours il dort
Gelui qui prétendait vivre autant que le monde”.

Mais soudain, redressant sa tête pale et blonde,
Christ esl ressuseilé... Doucement, suns effort,
I] soulève le bloc de son sépulere et sort
—Lumineux et vivant — de cette nuit profonde.

Le pieds encor sur terre et le front dans les cieux
Le pardon sur la lèvre et l'amour dans les yeux
Pleins d'aspirations vers la sphere bénie,

Il perce enfin l'horreur de ce funèbre lieu
Et monte, rayonnant d’une extase infinie.

mans Christ à dormi sa mort et se réveille Dieu!

Adrien DEZANNY.

& 8
Resurrexit Sicut Dixit:

ALLELUIA!

. ’ \ .

E Sauveur est ressuscité comme Il l’a annoncé. Dieu
soit loué!

Nous aussi, mes amis, nous ressusciterons un jour:

Dieu soit loué.

Mais les nations de la terre, plus que jamais en train de
mourir, ressusciteront-ell'es ?

Hélas! les nations, les peuples, les empires, les royaumes,
les grands et les petits Etats, monarchies ou républiques, tout
semble sombrer irrémédiablement dans la grande faillite du
Rationalisme, du Socialisme, de la Libre-Pensée, de la Franc-
maçonnerie, de l'Athéisme qui ont vainement essayé de con-
duire le monde à la Liberté, au Bonheur, par d’autres chemins
que ceux du Décalogue et de l’Evangile.

La Croix du Goligotha, seule, après 20 siècles, reste tou-
jours debout, ferme, solide, inébranlable comme le Dieu fait
Homme ‘cloué sur ses (bras.

; /Resurrexit secut dixit; alleluia!
Et dans sa rage infernale, Lucifer le “grand damné”, à la

tête de ses démons aussi nombreux que les grains de sable du
Sahara; plus nombreux que les étoiles du firmament, Lucifer,
de ses doigts crochus, saisissant le globe par les deux pdles, le
secoue frénétiquement, jetant violemment les uns contre les
autres individus, peuiples et nations.

Et les nations, les peuples, les individus, aveuglés par une
folie inconnue jusqu'ici, s’antr’asphyxient, s’entredéchirent,
s’entretuent. ..; pour qui? pourquoi?

Pour la Civilisation, au nom de la Civilisation.
O folie! O insanité! O idiotie! O abherration humaine!
O Humanité! que tes erreurs et tes crimes te coutent cher!
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PRETER A DIEU
I y aura partie de cartes le jeudi 2t avril courant, à la

Salle du Marché, organisée par l'Amicale de la C.N.D. au
profit des oeuvres paroissiales.

Dans la circonslance, nous ne saurions mieux faire que de
citer celle poésie de Victor Hugo, qui s'inlitule:

LA CHARITE
Donnez, riches! L'aumône est soeur de ln prière,
Hélas! quand un vieillard, sur votre senil de pierre,
Toul roidi par hiver, en vain lombe à genoux:
Quand les petits enfants les mains de froid rougies,
Mamassant sous Vos pieds les miettes des orgies
La face du Seigneur se détourne de vous.

Donnez! afin que Pieu qui dote les familles,
Donne à vos {ils da force el lu grâce à vos filles:

Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit;
Afin qu’un blé plus mûr fasse plier vos granges;
Afin d'être meilleurs, afin de voir les anges
Passer dans vos rêves la nuit.

Donnez! À vient un jour on la terre nova laisse,
Vos aumônes là-haut vous font une richesse.
Donnez! afin qu'on dise: Il a pitié de nous!
Afin que l’indigent que glacent les tempêtes,
Que le pauvre qui soulffre à côté de vos fêtes,
Au seuil de vos palais fixe un oeil moins jaloux.

Donnez pour être aimés de Dieu qui se fit homme,
Pour que le méchant même en s'enclinant vous nomme
Pour que votre foyer soit calme et fraternel;
Donnez! afin qu’un jour, à votre heure dernière,
Contre tous vos péchés vous ayez, la prière
D'un mendiant puissant au ciel'f

a ©
HISTOIRE D’ANTAN

Par chez-nous le Vendredi-Saint. il y a queique quarante
années, se mourrait un riche usurier, jeune encore, marié et
père de quatre enfants. .

Toute sa fortune se composait des nombreuses plumes ar-
rachées à ses clients (lisez: oies) dont plusieurs se trouvaient
totalement dépouillés, nus comme vers.

Touché par Ta grace, l’usurier demande le prêtre, se con-
fesse, reconnaît ses toris et s'engage par écrit signé de sa
main de moribond à restituer à tous, les biens volés.

Tout compte fait, par un maravédis — moins qu'un sou —
ne restait à la famille de l'usurier.

Epouvantée à la vue de la misère noire qui la guette, la
femme de l’usurier supplie son mari de revenir sur sa déci-
sion en déchirant le malencontreux papier que le notaire de
céans, averti par le prétre, doit venir ehercher dans quelques
eures.

—Mais, femme, tu n'y penses pas?
Et mon salut éternel?
—Tu ne fpeux pourtant laisser ta femme et tes enfants

dans la misère sur la terre, dis? iGarde-nous au moins la moitié
des biens, sinon tous?

—Mais, femme, je me damnerai également et veux-tu donc
que je brûlle éternellement au milieu des flammes de l'enfer?

—Oh! val ce sera peüt-être dûr les premiers temps, mon
pauvre homme: mais tu t’y habituras.

C'est parfaitement ça?
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NOFES MENSUELLES DE MARS

4e année: Jueques Dumontier, 95,

Mou-zçau, SU.

2e Maurice Soulicre 9: |

Jean-Marie Savignae, 92.

1èrg année: Jacqueline Mousseau,

~~
i

Ju ques

année:

C. E: Flore Savigna, T. B.;

Philippe Dumontier, T. B.; Nor-

mand DeGrandpré. T. B.; Piérrette
Sylvestre. T. B.; Claude Dumontier,

T. B.; Alice Fernet, T. B.

Anita Champagne,

Evole No. 3.

Inst.

 

FCOLE ST-FRANCOIS D'ASSISE

Notes du mois de mars:

6e année: Yves Leduc. 93%; Ro

ger Carpentier, 89%; Gilles De

Grandpré. 89: Maurice Daviault,

8614: Fernand Chevrette, 86; C.-

Emile Harper, 85%; René Bayeur,

8314; André Piché, 8214: Jean-Guy

Boucher, 804.

5e année: J.-Jacques

8414; Paul Tellier, 811%.

de année A: Raymond Ricard

871: Marcel Rondeau, 8514; Ar-

mand Roy. 83; Gaston Lebrun,

8214: Gilles Beaulac. 80%; Yvon

Hamelin, 80.

Dalcourt,

86% :

 
4e année B: Gaétan DeGrandpré,

85; Edgar Lebrun, 841%; Yvon

Brisson, 83%; André Hamelin,

834 ; G.-Etienne DeGrandpré 82%;

Jean Rocray, 823; Henri Paul Lin-

court, 81%.
3e année: Guy Rocheleau, 90;

Roger Grégoire, 89; André Bou-

cher, 85%, Guy Leduc, 85%; Mar-

cel Laprade, 84%; Raymond Du-

charme, 84.

2e année: Roger Parent, 89; Jac-  ques Leduc, 87%; Paul Champagne,

Jean Quessy, 85%: Denis

Pelland, 84%; Guy Magnan, 82.

lère année: Normand Chevrette,|

Fernañd Piché, Pierre-Aimé Lessard.

Classe enfantine: Fernand Cham-

pagne, Roger Aubin, Réal Brancon-

nier.

 

Préparez les machines

   
Restez Jeune
L’insomnie et l'irritabilité at-

taquent de bonne heure la jeunes-

se et la beauté. Les femmes ont

trouvé dans la Nourriture du Dr.

Chase pour les Nerfs une grande pour les travaux du
printemps

Los mal hines agricoles consti-|

tuent un gros item dans le capital

de la ferme et mérite un peu plus

de con-idération qu’elles n’en re

çoivent généralement. La valeur Ju

“roulant wun eulrivateur orlinai-

re, c'est-dire de l'ensemble Jd» ses:

machines, se monte à environ

500. La dépréciation est Yun des

plus gros facteurs avec lesque’'s i

ait à compter; on la cal-ule à evi

ron dix pour cent. Dans bien des!

as cependant ce chiffre doit être,

doublé ou presque, dit M. Cc.-J.;

Wiikinson, de la station expérimen-|

tale fédérale Je Rosther, Saskatche-

wan. On peut le réduire largement |

quand on a de bonnes remises et!

que les machines sont bien condui-:

tes. |

Les travaux reprendront bient.t, et

le moment est venu d'examiner et

le vérifier tous les gemoirs, les her-

seg a disques, les cultivateurs ou bi-

neuses, en somme toutes les inAchi-

nes. Quelques heures passées à res-

serrer les boulons, les coussinets, à

remplacer les parties usées ou man-

quantes, épargneront bien du temps

pendant la saison. Le eultivateur

qui peut mettre dans le champ, au

commencement de la saison. des ma-

chines en parfait état, y gagne beau-

coup. Une bonne partie de ces tra-

vaux de conditionnement peut se

faire maintenant. Par exemple, on

peut aiguiser les disques et les dents

de la herse et les pelles ou lames du

cultivateur, nettoyer et ajuster lee

disques et grattoirs sur le semoir

à grain, voir à ce que le système de

huilage soit propre et en bon état

de fonctionnement pour que toutes

les parties de la matchine soient bien

lubrifiées, etc. Il est bon de laver les

disques du gemoir avec de l’huile de

pétrole et de s'assurer que toutes

les parties reçoivent de Thuile ou

de la graisse et que les disques sont

bien ajustés.

L'emploi d'une quantité généreu-

33 |
pr:

| se d'huile ou de graisse sur les ma-

amie pour se conserver jeunes,
énergiques et attrayantes.

Nourriture Du Dr Chase
pour les nerfs

 

chines n'est pas un gaspillage; c’est

de l’argent bien dépensé, Il y a des

parties qui exigent plus d'huile que

d'autres. mais en général, pour la

machine aratoire ordinaire, il suffit

le graisser ou de huiler toutes les

parties deux fois par jour. (est une

bonne économie à la longue que de

choisir une bonne qualité de lubri-

fiant.

 

Recettes éprouvées
SALADES

“Deux légumes par jour — un

cuit et l'autre cru”, voilà une bon-

ne règle pour le maintien de la san-

té.

Les recettes suivantes sont ex-

traites du feuillet intitulé ‘‘Salades

nouveau genre’ qui vient de publier

la Division des Fruits du Ministère

de l'Agriculture, et que l’on peut

avoir gratuitement en s'adressant au

Bureau de publicité et d’extensiou,

Ministère fédéral de l'Agriculture,

Ottawa.

SALADE RAPIDE AUX CHOUX

(Recctte pour 6)

1 pinte de chou haché

1 tasse de piment vert émincé

14 tasse de cornichons sucrés en

dés

144 tasse de crème (sure ou douce)

1 ce. à s. de sucre

Poivre noir

Y% c. à t de sel

3 ce. à s. de vinaigre

2 c. à s. de moutarde préparée

Mélanger ensemble le chou, le pi-

ment vert et les cornichons. Combi-

nez le sucre, le gel, le vinaigre, la

crème. la moutarde et le poivre et

versez pardessug le chou. Mélangez    
COUVRE EN}.

SEULEZUNE

10 suffit de peu de chose pour

intérieure, parce que
1a peinture, du vernis et

MAURICE GEOFFROY,
ASSELIN & FRERES

 
embellis et

maison. Une nouvelle couleur parici, une teinte

formée. Laissez NARVO résoudre n'IMPORT

 

égayer les recoint de n'importe quelle
gaie par là et la maison est trans-

quel problème de décoration

NARVO est un combiné des meilleures caractéristiques de

de l'émail. NARVO est résistant à l'usure, sèche vite et 4

s'applique facilement. Fourni en 30 belles couleurs.

THE MURPHY COMPANY LIMITED

BERTHIERVILLE, Qué.
, St-CUTHBERT, Qué.

OVILA CHAMPAGNE, LANORAIE, Qué.

UBALD PICOTTE, ST-BARTHELEMI, Qué.

3!

| bien et servez.

SALADE DE CAROTTES

: (Recette pour G6 )

| 2 tasses de carottes hachées

14 tasse de noix finement hachées

| 2 € à t. de sel

1 tasse de céleri

Mélangez parfaitement. Servez la

sauce séparément.

SALADE DE CELERI FARCI

9 tasses de fromage canadien (ripé)

Sauce à salade bouillie

—
 

Pacifique Canadien
CHANGEMENTS

DANS L'HORAIRE

en vigueur

DIMANCHE, 24 AVRIL 1938

Renseignements des Agents

AT es

A LOUER

 

Maison à 2 logements

202-204 de Frontenac

s’adresser à:

OMER BACON

 
1 botte de céleri

Paprika

et faites

pouce de

feuilles de laitue

paprika et servez

On

à salade.

14 tasse de céleri

oignon

1

1

rée

Humectez le fromage avec la sau-

ce. Séparez les tiges de céleri, lavez

refroidir.

tiges de céleri, le mélage au froma-

ge et coupez-les en morceaux d’un

longueur.

le céleri au centre.

peut aussi farcir

avec du fromage Roquefort ou de

crème écrasé en pâte avec la sauce

SALADES EN GELEES

GELEE DE BETTERAVES }

(Pour 6)

1 tasse de betteraves hachées fin

tasse de pommes hachées fin

tasse de gélée aux citrons prépa-

BRISSETTE TAXI

et

TELEPHONE: 132j,

Service a tous les trains du C.R.R.

TOUS LES JOURS BERTHIER - MONTREAL

Pour autres détails ou prix spéciaux s’adresser à:

 
EE

| ENFANT MODERNE

|

|
Remplissez les | —Oh! maman, si tu voyais Gé

‘rard, il se croft

Disposez

en nids et mettez; Eh bien,

avec la sauce.

le céleri

n’avait jamais

voyant Pyrame,

_

haché fin un petit  

* ok

été

qui

parce qu’il croit sa maîtresse morte,

se mit à crier à sa mère: “Disdui

donc qu'elle est vivante.” )

un gentleman, il

*

au

veut

* * +

voyons!

pose au snob, ne parle que de son

leg tub et fait un bluff,

| Arsène,

Saupoudrez de au lycée qu'on vous apprend à par-

ler argoit çomme ça?...

c’est

tCel

74

ne

A une représentation de la This

bé, de Théophile, une jeune fille qui

spectacle,

se tuer À

Le marquis de Bièvre regardant

deux cousiniers qui ge battaient, et

quelqu’un lui ayant demandé ce que

c’était que ce bruit: ‘“Ce n’est rien

dit-il: c’est une batterie de- culsine”,

 

Feu

 

pompiers passant à toute
l'incendie. Si c'était chez-vo
elles suffisantes pour couvrir vos pertes?

Téléphonez-moi à 146. Je vous dirai comment vous pou-

vez vous assurer correctement à un coût minime.

Téléphone 146
Boite Postale 9

! Feu !

 

ONEIL LAFRENIERE
ASSURANCES TOUS GENRES:

VOL—ETC.

 

BERTHIERVILLE, QUE.

Feu !

Bientdt ce cri sera souvent entendu et nous verrons les

vitesse, se rendant au lieu de
us, vos assurances seraient-

FEU—VIE—AUTOMOBILE—ACCIDENT—MALADIE—

Résidence & Bureau

35 rue de Frontenac.

 

 

sants 201 de Frontenac, Berthierville  
Acide Urique Rhumatisme, Goutte,

la Vessie, de la Peau, de l’Estomac e

Une boîte de Lithinées contient 12 paquets suffi-

pour 12 grosses
Il faut essayer aussi les Pastilles de

Gustin que l’on suce à la fin des repas
déplacements pour remplacer

de régime.

efficaces contre

bouteilles

l’eau

EN VENTE A

LA PHARMACIE BERTHIER
Tél: No. 70

Montréal.

 

Procurent économiquement la meilleure eau de table et

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très

Maladies du Foie, de

t de l’Intestin.

d’un litre.
Lithinée
dans les

Lithinée.

La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimier    
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NOCES D'OR
(Ces quelques rimettes gont humble-
ment dédiées à M. et Mme J. Lau-
zon, Darents de notre monsieur
J.-P. Lauzon, à l’occasion de leurs
noces d’or, le lundi de Pâques.)

 

1
Au son de l’orgue qui résonne
On voit prier Îles deux époux.
Ils ont un sourire bien doux,
En leur âme un plaisir rayonne
C'est de revoir en cet instant
Le souvenir du mariage,
Après cinquante ans de ménage
De bonheur et d'amour constant:

Chantons, que la joie nous unisse
Que nos accents, toutes nos voix:
Rappellent qu’à la même Eglise
Deux coeurs s’'unissaient autrefois.

2
Puis, après la cérémonie
Les mariés, leurs petits enfants,
Les invités et les parents
Auront au coeur tant d'harmonie
Qu'ils chanteront le vrai bonheur,
Les douces joies de l’hyménée,
Célebrant cette journée,
Entonnant ce refrain en choeur:

Chantons que la joie nous unisse,
Que nos accents, toutes nos voix
Rappellent qu’à la même Eglise,
Deux coeurs s'unissent une autre fois.

3
Epoux que ce grand jour appelle,
Dans l'avenir soyez bénis,
Que vos coeurs à jamais unis
Gardent ce souvenir fidèle.
Quand douze autres mois viendront,
Pour (fêter toute saison nouvelle,
Nous reprendrons cette ritournelle
Oui pour vous nous rechanton :

Puisque le temps fait toutes choses
Et que l’espoir nous parle tant.
Amis, espérons que les roses
Fleuriront vos noces de Diamant.
 

L’un des pionniers du cercle de la
Mutuelle d’Immeuble Ltée à

Berthierville
M. ALFRED MOUSSEAU

Maire de la paroisse de Berthier

 

PRESIDENT DE LA COOPERATIVE APICOLE DE LA
PROVINCE DE QUEBEC

Le président de la Coopérative Apicole de la province de
Juéhec, M. Alfred Mousseau de Berthierville, eut tôt fait de
aisir d'opportunité du mouvement coopératif d'épargne et de

lacement inauguré à Berthier, le premiers mars dernier, et

le lui donner son adhésion immédiate, en souscrivant le pre-
nier certificat du groupe des Cent, que M. Ducharme a entre-
ris de former dans ce district. |

Nous devons l'en féliciter et le remercier de la confiance
(wil bien manifester à notre institution par ce geste spontané,

jui démontre mieux que des paroles, toute l'importance qu'il

(tache à l’idée coopérative et au moyen de la mettre en pra-

ique dans le domaine où il s’est spécialisé lui-même comme
hpiculteur. Et ce moyen de pousser de l’avant l’industrie api-

ole dans la Province, son exemple le suggère à ses confrères,
1 estime l’avoir trouvé à la Caisse Coopérative de la Mutuel-

© d'Immeubles, où il trouvera le capital et le crédit nécessai-
ce à cetle fin. . ur

T1 peut être assuré de plus, qu’il trouvera icl, dans L'E-

argne”, toute fla publicité dont il pourra avoir besoin, pour
Miromouvoir chez les nôtres l’industrie apicole, encourager la
M cnie du miel québecois sur nos grands marchés urbains et 

  
bn vulgariser l’emploi et la consommation à toutes fins chez
ts consommateurs.

Les Affaires Municipales

VILLE DE BERTHIER
Mardi soir dernier, à la salle du Marché, avait lieu une

séance régulière du conseil de ville,
M. le Pro-Maire B. Paquette préside pour la première fois,

mais quelques minutes seulement, car M. le maire J. A. Lafo-
rest arrive presqu’aussitot.

1. — Après lecture et adoption des minutes, le secrétaire
met devant le conseil, les comptes et le relevé de la caisse au
31 mars dernier.

2. — Lettre de la Chambre de Commerce, demandant que
le conseil passe une résolution adoptant “l’avance de l'heure
suivant la loi.”

Après étude et discussion, M. le conseiller J.-C. Ducharme
propose: Qu’il soit résolu:

Que les électeurs municipaux de la Ville de Berthier, ins-
crits sur les listes municipales en force, soient consultés dans
un référendum lequel sera tenu aux lieu et date fixée par Son
Honneur le maire de la Ville et mentionnés dans un avis pu-
blic publié suivant la loi, les dits électeurs devant se pronon-
cer par oui ou non sur tes questions suivantes:

1, — Etes-vous en faveur de l'avance de l'heure pour la
Ville de Berthier?

2, — Si oui, — préférez-vous que l'avance de l'heure s'ap-
plique du 24 avril au 24 septembre, suivant fa loi?

3. — Ou, — préférez-vous que la dite avance de
s'applique du 19 juin au 3 septembre 1938?

M. le conseiller Savignae seconde cette proposition la-
quelle est adoptée à l’unanimité.

l'heure

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant.

  

Mondanités
 

MARIJAGES:—

MORIN-PICHE. -— Lundi le 18 a

vril, aura lieu le mariage de Mlle

Laurette Morin, fille de M. et Mme

Maxime Morin, avec M. Maurice PI-

ché, fils de M. et Mme Charles Pi-

ché.

DEMERS-FILOT. — Lundi 265 a

vril prochain, Mlle Berthe Demers,

fille de M. Emile Demers et de Mme

Demers, décédée, unira ges jours À

M. Marcel Filot, fils de M. et Mme

Arthur Filot.

Nos félicitations.

DE PASSAGE

Dimanche M. Romain Lavallée,

de Montréal, était de passage à Ber-

thierville.

MAINTENANT RETABLIE

Mille Stella Sylva est de retour de

l'hôpital St-Joseph des Trois-Riviè-

res, après une grave opération.

NAISSANCES

BLAIS. — Le 5 avril a été bapti-

sée par M. l’abbé J.-R.-O. Ducharme

Marie, Cécile, Réjeanne, fille de M.

et Mme J.-Bte Blais, Parrain et mar-

raine: M. et Mme Alphonse Carpen-

tier, de St-Barthélemi, oncle et tan- 3. — Lettre — compte indigenls Québec.
4. — Lettre de J. EË. Hamelin concernant l'assurance de

l'automobile à. l’usage du chef de police. Question référée au
comité de police.

5, — Lettre à l’Honorable Ministre des Affaires Municipa-
les avec copie de la résolution concernant l’annulation de la
Charte.

6. — Lettre de M. Hormisdas Riquier demandant la per-
mission d'installer un restaurant temporaire au numéro 152 de
ia rue Montcalm.

iLa demande de M. Hormisdas Riquier est rejetée à l’una-
nimité par le conseil.

7. — Liste des arrérages de taxes dues à la Corporation, à
date; ordre est donné aux officiers d'envoyer les dits comptes
et de sévir.

Le secrétaire-trésorier attire l’attention du conseil sur la

nomination à faire des estimateurs pour l’année 1938.
Après quoi le conseil s’ajourne.

* * x
REFERENDUM

 

Le referendum tenu mardi à la salle de I'Hdtel de Ville

pour connaître l'opinion publique sur l’avance de l'heure, à

donné le résultat suivant: 182 voteurs se sont prononcés en fa-

veur, et 39 contre. Nous donnerons-de plus amples détails la
semaine prochaine.
 

 

Cette industrie greffée sur l’agriculture étant mieux diri-

gée et contrôlée par une coopérative formée d'experts et con-

tribuera dans une grande mesure à la prospérité des cultiva-

teurs de Québec. n

Les propriétés culinaires du miel sont bien connues déjà

des cuisinières; ses propriétés curalives et médécinales, de,

même que son emploi dans l’industrie, le sont moins.
Nous nous appliquerons à les découvrir et à les faire con-

naître par tous les moyens à notre disposition dans les colon-

nes de cette revue, sachant d’avance y intéresser tous ses lec-

teurs.

Dans le Courrier de Berthierville, (édition du 3 février,

1938), qui rapportait l'élection de M. Alfred Mousseau à la

présidence de la Coopérative Apicole de la Province, nous li-

sons ce que M. J.-H. Plourde, chef du Service Apicole de Qué-

bec crut devoir aiffirmer de cette industrie, que selon lui est
peu ou mal exploitée et connue.

“Sait-on, disait-il, en concluant- ses remarques, que l'an

“dernier, il s'est récolté dans la Province environ 4,000,000 li-

“vres de miel pour une population de 3,500,000 habitants? A-

“vons-nous remarqué que cela faisait une livre et une fraction

“par tête. N'est-ce ipas ridicule qu’un produit de chez-nous soit

“aussi peu populaire chez-nous? Sait-on encore que la ma-

“jorité du miel vendu à Montréal, vient de l'Ontario?” ,Ç

Notons que ceci se passe de commentaires, mais ne lais-

se pas de donner à réfléchir sur notre inconséquence.
(L’Epargne) avril 1938. 

te de l'enfant.

OLIVIER. — Le 5 avril a été

baptisé par M. l'abbé J-R.-O.  Du-

charme, Joseph, Armand, Léopold,

fils de M. et Mme Arthur Olivier.

Parrain et marraine: M. et Mme O-

livier Ofivier.

POULETTE. — Le 10 avril a été

baptisée par M. l'abbé Alphonse

Houwle, Marie, Françoise, Anne, Jao-

queline, fille de M. et Mme Jean-

Louis Poullette. Parrain et marraine:

M. et Mme Napoléon Poulette, de

St-Norbert, grands'parents de 1'en-

fant.

BLAIS. — Le 10 avril a été bap-

tisée par M. l'abbé Alphonse Houle,

Marie, Claudette, Murielle, fille de

M. et Mme Damase Blais. Parrain et

marraine, M. ILéo-Paul Poirier, de

St-Norbert, et Mille Clairette Blais.

SEPULTURE

PIETTE. — Le 9 avril a été in-

humé par M. l'abbé J.-A. Laporte,

Réal-Gille, fils de M. et Mme Gas-

pard Piette, décédé a VAge de cing

mois.

DEMENAGEMENT

Le Dr G.-H. Pagé vient de trans

porter seg bureaux et fixer sa réel-

dence dans la propriété de M. Jos

Frenette, porte voisine du Manoir,

VOYAGE D'ETUDES

M. Bernard Grégoire vient de par-

tir ces jours derniers, pour se per-

fectionner dans l'électricité au B. C.

à Kansas City; 1 y passera six mois,

CONCOURS DU MOIS DR MARS

1938, ECOLE No. 2

 

6e A: Robert Bellehumeur 71;

4e A: Marie Cécile Tarte, 67; 3e A:

Normand Bellehumeur, 87; Pauline

Moreau, 61; Jeannette Brisestte 58;

2e A: Georgette Moreau, 74; Rita

Bellehumeur 73; le A: Lucien Bel-

lehumeur, 77; Jeanned’Arc Tarte,

81; René Coulombe, 68. — Classe

Enfantine: J.-Guy Coulombe, T.-B.,

Rosaire Coulombe, T.-B., Jacques

Bellehumeur, T.-B.; André Brisset-

te, T.-B.; Médaille ‘Au Mérite”:

Normand Bellehumeur. Alice Boivin, Inst,
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Louiseville
  

Réélu échevin:—

M. Lionel Masse a été réélu éche-

vin de la municipalité de Louisevil-

le, par une majorité de 34 voix sur

son adversaire, M. Joseph St-Pierre.

LI occupera le siège No 2 du quar-

tier Ouest.

Funérailles de Mme V. Damphousse

Récemment avaient lieu au mi-

lieu d'une nombreu-e assistance de

parenis et d'amis leg funérailles de

Mme Victor Danyrhousse, née Alma

Lesage.

La du corps fut présidée

par M. le curé Donat Baril. Le ser-

levee

vice fut .hanté par M. le curé Jo-

seph Damphousse,. de St-Sévére,

beau-frère de la défunte, assisté

comme diacre. de M. l'abbé Roland

Lemyre. de St-Léon. et comme sous

diacre, de M. l'abbé Eugène Panne-

ton.

Portaient la dépouille mortelle:

MM. Paul Caron, Lucien Voisard,

Louig Caron. Joseph Lescadres, Au-

guste Desmarais Adrien Loran-

ger. La coilecte de l'offertoire fut

faite par Mme Georges Chevalier et

Mme Gédéon Rou-seau. Condui-

saient le deuil: M. Mme Donat

Ringuet:e, Mlies Jeanne et Marceile

Damphousse., Mme W. Chamberland,

Mile Maria Dumphousse, M, Albert

Gaucher, M. Hermas Pelland, Mme

Lemyre, M. et Mme Edouard Lesa-

ge, M. et Mme Arthur Lesage, Mlle

Alice Rousseau, M. et Mme Dionis;

Lesage, M. Napoléon Chevalier, M.

Arthur Chevalier, etc.

et

ei  
M. Napoléon Desrosiers, dirigeait

les funérailles.

Décès:

Le 16 uvril dernier est décédée

M. Jérémie-L. Désau!nier:, époux de:

Emma Lesage et père de M. l'abbé

Marcel Désaulniers, professeur au

Séminaire des Trois-ltivières. Les

funérailles eurent lieu à l’église pa-i

roissiale, mercredi dernier.

Nous offrons à la famille en deuil.

nos sinères symy;athies.

Retraite des dames et demoiselles:

Dimanche dernier se terminait la,

retraite des dames; il y eut commu-!

nion générale le marin a la messe

de sept heures, qui fut célébrée par

le Rév Père Stanislas, O.F'.M.  La chorale des Enfants exé

cuta un joli programme de;

chant. Les soli:tes étaient: Miles!

Rachel Jutras, Carmen Guinard, Lu-

cette Pelland et Thérèse Bourk. La

clôture eut lieu dans l'après-midi à

trois heures. Le Père Stanislas pro-

nonça le sermon et M. le curé Do-

nat Baril présidait la bénédiction du

Saint-Sacrement.

L'ouverture de la retraite des

hommes eut lieu dimanche soir à

sept heures et quart. Le Rév. Père

Victor donna l'instruction.

Prochain mariage

Le 20 avril prochain, sera béni en

l'église parolssiale le mariage del qui y a été installée d’après les mé-
Mlle Augustine Ricard, fille de M.

Joseph Ricard et de Mme Ricard,

décédée, avec M. Jean-Jacques Clou-

tier, fils de M. et Mme Joseph Clou-

tier.

Magasins fermés.—

A partir du 11 avril, tous les ma-

gasins de notre ville seront fermés à

six heures du soir tous leg lundis,

mardis, mercredis et jeudis Le

vendredi et le gamedi, ia fermeture

aura lieu à dix heures du soir (heu-

re avancée).
L'ouverture des magasins est

fixée à 7 heures du matin.

;re

Maskinongé

Baptémes:

Le 20 mars, Joseph, André, Hu-

bert, Germain, enfant d’Adrien

Marchand et de Germaine Lefebvre.

Parrain: Jos-Lyphar Marchand;

marraine: Laurette Chiasson, son é-

pouse, uncle et tante de l'enfant.

Le 8 avril, Marie, Lucienne, Ma-

rielie. enfant de Georges Philibert

et Aldéa Duuphinais. Parrain: Ra-

oul Gaboury; marraine: Lucienne

Dauphinais. son épouse, oncle et

tante de l'enfant.

Le 8 uvril, Marie, Françoise, Pau-

le, Anne, Corinne, enfant de Cyrille

Jutras et Laurette Désy. Parrain:

Gilles-Marie Jutras; marraine:

Ruth Jutras, frère et soeur de l’en-

fant.

Le S avril. Joseph. Jacques, An-

dré. enfant d’Agapit Laurendeau et

Béatrice Lupien. Parrain: Jean-Bap-

tiste Grenier; marraine: Anastasie

Rinfret, scn épouse, cousin et cou-

sine de l'enfant.

Le Dr et Mme Lamarre ont paisé

la fin de semaine à Montréal.

Mme Omer Bastien accompagnée

de sa fille Marguerite sont allées à

Mon:réal en fin de semaine.

Miles Clémence Vanasse et Solan-

ge Gaboury, en visite récemment

vhez MM. et Mmes Euclide et Char-

lemagne Gaboury, de Montréal.

Mie Eva Boucher, actuellement

à Montréal, chez des parents et a-

mis.

Mlle Thérèse Perreault, de Loui-

seville, de passage à  Maskinongé

chez des parents.

 
  

St-Barnabé

LE SYNDICAT COOPERATIF

AGRICOLE

 

La suiété incorporée sous le nom

de “Le syndicat Copératif Agricole

de Si-Barnabé” est heureuse de fai-

pari aux cultivateurs et au pu-

blic. en général, de l'ouverture de sa

nouvelle beurrerie.

Le Bureau de Direction du Syndi-

cat se compose comme guit:

MM. Omer Bourassa, Président;

Joseph Ferron, Vice-président; Al-

bert Deschesnes, Hector O. Gélinas,

Eugène Bournival, Ovila Gauthier,

Rosaire Garceau, Directeurs.

Les actionnaires sont au nombre

de 47, les parts sont de $50.00 cha-

cune, payables en 4 versements an-

nuels de $12.50, ce qui forme un

actif actuel de $2,350. Le coût to-

tal de la bâtisse et de la machine-

rie se chiffre a $8,751.04.

La beurrerie construite en brique

et en ciment est parfaitement ga-

rantie contre tout danger d'incendie

et de détérioration. La machinerie

thodes modernes est entièrement

neuve. De plus, le Syndicat s’est ac-

quis les services d’un fabricant ex-

périmenté et courtois dans la per-

sonne de M. Théode Milot.

Nous croyons donc que dans tel-

leg conditions, le Syndicat Copératif

Agricole de St-Barnabé, sera en me-

sure de mettre sur le marché des

produits de haute qualité. Le Syn-

dicat, comme toute association coo-

pérative de producteurs a été formé

dane le but de supprimer les inter-

médiaires dans la vente des pro-

duits laitiers. Les profitg parfois ex- 

cessifs que prennent ces intermé-

diaires se trouvent supprimés et re

tombent dans le gousset du cultiva-

teur qui fait partie de la coopéra-

tive où qui lui vend ges produits. En

plus d'obtenir un meilleur rende

ment de ses produits, chaque socié-

taire où simple patron peut se ren

seigner parfaitement sur la marche

de ses propres affaires, ce qui n'est

pas un mincs avantage.

Tout cultivateurs soucieux de ses

intérêts doit se faire un devoir d'’en-

courager une société qui a été for-

mée spécialement dans le but d’a-

Qualité indéniable

DALADA|
soer

  méliorer le sort de la classe agrico-

le. En cela les cultivateurs ne fe-

ront que suivre les conseils de nos

autorités religieuses et laïques, ne

feront que suivre aussi l’exemple

qui entraîne les autres classes de la

société vers l'association profession-

nelle.

briel, est fixé au mercredi, 27 avril

courant, à St-Gabriel de Brandon.

Cuthbert, après le mariage.

pulture ont eu lieu mardi matin à
7.30 heures.

Leg nouveaux mariés  partiront Malade.—

pour Québec, en voyage, après la M. Adolphe Lessard est grave

réception qui gera donnée à Saint-|ment malade. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.

Baptéme—
 

Le Secrétaire,

Lucien Gélinas.

* x

DE SUCRE
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PARTIE

 

 

St-Elizabeth

A M. et Mme Urbain Leblanc, née

Anne-Marie Lafrenière, un fils bap-

tisé:  Joseph-Edgar-André. Parrain

et marraine: Joseph Lafrenière et
 

 

Dernièrement quelques parents se

réunirent a la cabane cehz M. Isaïe

Bourassa. Y prirent part:

M. Isaïe Bourassa, M. Almanzor

Milot sa fille adoptive Mlle Victoire

Milot, Mlle" Rolunde, Jeanne et Ma-

rie-Claire Bourassa, MM. Hercule

rassa de Montréal, Léo Bourassa.

Martial Bourassa, Bertrand Bouras-

sa, Armand Bourrassa et Roger

{

Mariage Ducharme-Tessier
Le mariage de Mlle Rita Ducharme

fille de Madame Camille Ducharme

et de M. Ducharme, décédé, avec M.

Georges Tessier, aura lieu ici lundi

18 avril courant.

La récep:ion aura lieu à l'Hôtel

lu Canada à Berthierville.

Cécile Bergeron.

Divers.—

Mlle Alice Bellemare est revenue

enchantée d’une promenade, à Mont-

réal.

Mlle Denis, de Montréal, en pro-

menade chez son oncle, M. Jos Ju-

 
 

Boura:sa de Montréal, Léo Bourassa,

Bourassa. Tous çe séparèrent en em-

portant un bon souvenir de cette a-

gréuble journée.

 
 

St-Charles de Mandeville

Le 31 mars Monseigneur Pelle-

tier de Joliette se rendait dans no-

tre paroisse pour prêcher un tri-

duum, tous ge firent un devoir d’as

:ister à ces belles prédications.

retourner encore l'an prochain. Le

Rev. Père Piette fut leur prédica-

teur.

Le 20 avril M. Gérard Roy de Jo-

liette unira sa destinée à Mlle Va-

lentine Yale, nos meilleurs voeux

de bonheur.

L'activité du printemps commen-

ce les moulins à scie marchent de-

puis quelques jours. Le flottage des

billots sur la rivière Mastigoche est

commencé; il y en a au delà de 85

milles.
 
 

St-Norbert
 

 

Service

Jeudi dernier fut chanté dans

notre église paroissiale, le service

d'Union de Prières de M. Ovide La-

porte.

Meli Melo

M. Marcel Rock reviendra bien-

tôt dans sa famille après un long

séjour à l'Hôpital Ste-Justine.

Mile Claire Denis, de passage di-

manche dernier chez M. Raoul Roy.

Mlle Emilienne Ferland, de pas-

sage chez gon père, M. Joseph Fer-

land.

Nos élèves sont revenus chez leurs

parents pour y passer les vacances

de Pâques. À tous nous souhaitons

beaucoup de plaisir.

— ——

St-Cuthbert

 

Mariage: \
Nous apprenons que le mariage

de M. Charles-Auguste Sylvestre, fils

de M. et Mme Augustin Sylvestre, a-

vec Mlle Anna Rainville, de St-Ga-           
 

unnée:

Réjeane Latour,

Thérè:e Farly, 81.5; 4e année B:|

Félicien Guertin, 78.5; 3e année A: |

Gabrielle Latour,

Béatrice Moreau, 84; 2e année: Ma-

Résultat des concours de mars:

Se année: Mariette Moreau, 82.5;

Bernadette Cardin, 81.5;Te année:

te année: André Guertin,

Cécile Farly, 90;

90; 4e année

84.5;

88; 3e année

5e année:

Mile Simone Lambert,

l'hôpital St-Jean de Dieu,

mère, Mme Léon Lambert.

chez M. Ernest Bellemare.

Mlle Flora Déziel, de Montréal

chez M. et Mme Arthur Déziel.

5e MM. Rosaire Lacoursiére, Paul

dimanche.

M. Dieudonné Ayotte en

chez Mlle Claire Bellemare.

MM. Albert Marineau, Bertrand

Elliott. Louis-Philippe Rivard, Ber

trand Lessard, à Louiseville derniè-

A: A
visite

B:

 
 

rie Farly, 82; 1ère année: Claire

Du 6 au 9, 27 dames sont allées Chevalier. Classe enfantine: Made rement.
a Joliette pour faire une retraite , a. -

He I leine Drainville. Mme Joseph Généreux, en prome-

fermée chez les Religieuses de l’Im- nade chez M. et Mme Charles-Dési

maculée Conception elles sont reve- ré Paquin.

nus toute: joyeuses du beau séjour M. et Mme Charles-Edouard Pa

passé avec Dieu, se promettant d'y Yamachiche quin, en partie de sucre à St-Léoi.
M. Wilfrid Lefebvre, de l'Hospice.

à St-Justin, dernièrement.
 

 

Carnet social:—

Mlie Berthe St-Louig passe quel-

ques jours à Québec, l’invitée de M.

Camille Milot, I.C.

M. Alfred Guillemette de passage

réal, chez son père M. Dunat P.

lot.

Mlle Pauline Bourassa est reveuue

à Yamachiche après un séjour d’un,

mois à Montréal.

Mile Donia Milot est revenue à

Yamachiche après avoir passé quel-

l'invitéeques moig aux Etats-Unis,

de «on frère Dr J.-D. Milot.

M. Armand Lauzine passe la

de semaine aux Trois-Rivières.

M. Henri Berthiaume et Mlle

cile Berthiaume étaient de passage

aux Trois-Rivières samedi dernier.

de Ste-Anne

de la Pérade passe quelques jours à

Mlle Jeanne Gervais,

Yamachiche chez des amis.

M. Alphonse St-Louis passe quel-

ques temipe à Yamachiche chez

soeur, Mme Arthur Milot.

Mlle Thérèse Bellemare, de

wanigan, passe quelques jours à

machiche chez son frère, M. Phydi-

me Bellemare.

Mlle Eva Bald est actuellement

de passage à StBarnabé chez sa

soeur Mme Amédée Gélinas.

Sha-

Mme Eugène Lessard, en parti

de gucre à St-Barthélemi.

M. Albertino Cloutier, de St-Jus

tin. à Ste-Ursule, lundi.
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SI VOUS ETES AMBITIEUX

ee

Mi-

 

Ce message s'adresse à vous

Nos 200 produits garantis son!

de plus en plus populaires. No

tre Plan est rempli de possibr

lités de succès pour le vendeur

Nous payons une bonne con

nnission, un bonus extra lis

ce | primes mensuelles et vous don

nons tous les armes voulu

pour lutter contre la competi

tion honnête, Si vous ne faite

vien de profitable actuellemen

ou désirez
liorer votre sorf, écrivez sal

engagement, a FAMILEX, Di

St-Clément, Montréal.

 
fin

sa

—"

A VENDRE
Bois de construction de touts

sortes de dimensions, brut ¢

  

Ya-

 

 préparé, ainsi que bardeaux d
 

Ste-Ursule

 

 

Décès.—

A l’hospice des MS. de la Prori-
En-

génie Elliott. Le service ot la sé

dence est décédée, lundi, Mlle

cèdre et lattes. Aussi: quant

té de sleps à vendre au m°

leur pri». du marché. S'adre

ser à:

PHILIBERT BELLEVILLE

Ste-Emélie de Energie,

Co. Joliette, P. Q. 

neat.

M. et Mme Paul Lambert, de

Montréal, chez M. et Mme Euclide

Lambert. i
g.m., de B

chez ça A

M. Alpha Lambert, de St-Elouard i nu ou

Bélanger, David Déziel a Louiseville {8

M. Lucien Lavaute, chez son fèR

5 ; ; re. Albert Lavaute, de Louiseville $8

à Pointe du Lac, ces jours derniers. E

M. et Mme Roméo Milot, de Mont- 2gSolslossless
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le jeudi, 14 avril 1938.

La vie agricole
JOURNEE AGRONOMIQUE REGIQ-| de l'amélioration des troupeaux et, ment pour

situés près!

mouve-'

— ment agricole tend avec sucèès vers sation pérodque de ces voyagey aux aussitôt que les octroig cessent, on
et|la spécialisation en culture fruitiè-! fermes expérimentales, aux grandes retourne aux unciennes

NALE AUX TROIS-RIVIERES
 

Faposé des politiques agricoles

Organisation professionnelle

ceopérative des agriculteurs

Préparong la jeunesse rurale aux.
luites de demain — Le crédit po-
pulaire rural.

 

M. Elzéar ROY, B.S.4. préside

Si, comme chez nos voisius de La|

république américaine, nous étions

subitement prig de la maladie des

marathons, autrement dit d'établir

des records, nous citerions mars

comme’ extraorinairement remar-

quabie quant à la quantité de ral-

liements agricoles auxquels ce mois

a donné lieu. Enumérons: deux

grands congrès des maraichers à

Montréal et à Québec, une assem-

blée générale des éleveurs de bétail

Holstein, formation d'un club d’éle-

veurs de boving Ayrshire sur l'Ile

de Montréal, cérémonies de clôture

de cinq Cours sur la coopération et

combien de cours post-scolaires, du

nord au sud et de l’est à l’ouest de

la Province, ont donné lieu à de

brillantes manifestations agricoles.

Et, pour mettre le point final, une

vremière journée agronomique dont

l’importance ne doit pas rester jgno-

rée. C’est à se demander si, vrai-

ment, l’agriculture chez nous a con-

iu une époque plus fertile en réu-

nions de cuitivateurs, gi la classe a-

gricole n’a jamais été -autant préoc-

«upée, avfant gaisie de l’importance

de deux facteurs indispensables à

-on relèvement professionnel et go-

vial: l’instruction et l’organisation.

I] ne faudrait pas être trop sur-

pris que la chronique agricole n'ait

pas rapporté tous les faits et gestes.

d'une vie agricole aussi intense. On

nous pardonnera volontiers de ne

pas avoir signalé plus tôt à l’atten-

tion du lecteur la journé® agrono-

mifue régionale tenue aux Trois-Ri-

B vières, lo 15 mars dernier, où l’on
a mis la dernière main au program-

me d'action agricole qui sera exé-

cuté dans ce district. en vertu du

nouveau plan de décentralisation du

travail agronomique.

Ce projet de décentralisation im-

plique de nombreux remaniements.

Le Service de la Propagande agri-

vole dirigé par M. 8. J. Chagnon

est chargé de le mettre à exécution
dans toute la Province. Le travail

se poursuit avéc célérité et dexté-

rité, ’ ;

La région que nous ajppelons en

idiome administratif le district a-

gronomique No. 18 est la première

qui soit parfaitement organisée, de

celles qui ont eu à subir des rema-

niement. Elle englobe les comtés

des Trois-Rivières, St-Maurice, La-

violette, Champlain et Maskinongé.

Les bureaux d’agronomes sont fixés,

les titulaires nommés et rendus au

poste.

Le 15 mars, M. S.J. Chagnon,

directeur du Service de la Propa-

gande agricole, akcompagné de MM.

N. Savoie, J.-Chs. Magnan, André

Auger et L. Létourneau, propagan-

diste des Caisses Populaires Desjar-
ding, se rendait aux Trois-Rivières

sanctionner le programme d'action

agricole dont la mise à exécution

est commencée.

La Journée fut présidée par M.

Elzéar Roy, un vétéran, si l'on peut

dire, du conps agronomique québec-

vis, chargé en qualité d’agronome

régional, de diriger le travail agro-

nomique dans ce district particu-
lier. Dans l'exposé de son program-
Me. Roy rend l’abond hommage au
dévouement de son personel. Il ap-

vrécie la gollicitude des chefs de
services h gon égard; il les remercie

de s’étre empressés de répondre à
Son invitation. L’agronome régional
Sitte l'agriculture dans la région
du St-Maurice, où ses possibilités
sont nombreuses. Les productions 

engin
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trie laitière y progresse au rythme

dans certains districts

de la cité trifluvienne, le

re et maraichère, chez les jeunes

horticulteurs en particulier.

? :

| sont diversifiées. La grande culture ges d'ob:ervation représentent un!

y oacupe la premiére place, l'indus-! bon placement; la cho:e m’ayant

été salutaire, elle le serait» égale-

mes collègues; aussi

prierais-je nos chefs, dans la mesu-|

re du possible, d'autoriser l’organt-‘

expositions, sources d'information!

Ce n’est qu’à coup de gros octrofs

que nous sommes parvenus à attein-

dre les résultats que nous consta-

tons Aujourd'hui. Mais que reste-t-

il au point de vue éducationnel?

Peu de chose; dams 75% des cas,

méthodes,

on abandomne les pratiques que ces

Lai:- précieuses où l'on puise largement octrois étaient seneds faire adopter

sons à M. Roy le goin d’exposer son quantité de renseignements fort u- par les cuitiateurs. De mon côté, je

programme d'action.

M. J. ELZEAR ROY

‘C’est, à vrai dire, la première ré

union agronomique officielle que

nous avons depuis ma nomination

au poste d’agronome régioal de cet-

te division, nomination qui date de

mois de 1937. Je puis assurer nos

supérieurs que, durant ce temps,

chacun de vous a fait de l’excellen-

te besogne dans sa gphére respecti-

ve. Je citerai la tenue de quinze

cours post-scolaires auxquels les a-

gronomes ont prise part en plus de

leur occupation quotidienne; ils

n’ont pas compté les heures de tra-

vail supplémentaire et se sont dé-

voués sans compter.

Dans le domaine de l’organisa-

tion professionnelle, un nouveau

syndicat coopératif a été organisé et

plusieurs autres sont en voie de

formation. La lisete des membres

des cercles de Fenmières et de Jeu-

nes Agriculteurs g’est allongée de

plusieurg noms; tous ces groupe-

ments ont été maintenus en pleine

activité, grâce au travail assidu des

agromomes,

Deux nouveaux concours de fer-

mes ont été organisés, en plus de

ceux qui sont actuellement en cours

d'exécution; les concurrents se met-

tront à la tâche dès les premiers

jours du printemps. L’égouttement

est a la hase de l’amélioration des

fermes; ce problème a reçu. une at-

tention toute spéciale de la part du

personnel. Deux excavateurs mécani-
ques ont fonctionné depuis le prin.
temps dernier jusqu’au premier jan-

vier. D'importants cours d’eau ont
été améliorés, outre les nombreux

travaux exécutés sur les fermes à

l’aide de la pelle à cheval et à la
main. L'industrie laitière, l’horti-

culture et l'aviculture ont été atten-

tivement suivies par les officiers
chargés de promouvoir ces spéciali-

tés. Voilà pour ce qui est du tra-

vail des agronomes et des agrono-

mes spéciaux.

Dapuis neuf mois que j'agis com-

me fondé de pouvoir dans ce district,

j'ai beaucoup observé et étudié tout

en vaquant à mes occupations jour-

naliéres; j'ai fait quelques voyages

qui m'ont permis de juger le travail

d'amélioration agricole poursuivi

dans les autres régions de Ja Pro-

vince, et je vous avoue que lors

qu'on nous a annoncé le projet de

décentralisation que je gouhaitais de-

puis longtemps et que nous désirons

appliquer ici incessamment, j'ai re-

pris confiance et. je suis assuré de

nos progrès futurs.

Cette réorganisation aura pouref-

fet de faciliter notre tâche. Elle per-

mettra une plus grande diffusion de

la science agricole, tout en nous é-

pargnant de coûteux déplacements,

une perte de temfps notable, sans

compter les fatigues et l'argent

transformé en fumée.

Il y a cependant des conditions

essentielles à observer pour que ce

système rapporte tous les fruits

que nous en attendons. II faut que

nous élaborions un programme

d’ensemble. Tous, nous devrons prê-

cher la même doctrine et pratiquer

entre nous la coopération que nous

préchoms à la classe agricole. En

suivant la haute direction de nos

chefs et en nous inspirant des mé

thodes d'enseignement qui ont don-

né de bos réeultats ailleurs, nous

pourrons faire de notre région a-

gronomique l’une des plus progres-

sives. C’est la conclusion à laquelle
j'en suis venu à la suite des voya-

ges d'études que j'ai faits au cours

de l'année, Je considère que les

{ agronomes une fois pa année, afin

 

[tiles à l’exercice de nos fonctions. |

Je guggérerais également la te,

nue d'un grand comgrès général des

aue ceux-ci aient l’avantage de ren-

contrer les chefs de esrvices ainsi

que leurs confrères et ge renseigner

vrutuellement”.

Traitant de l'enseignement agri-

cole, M. Roy dit ceci: “N’avons-

nous pas fait fausse route en nous

appliquant à faire pénétrer presque

essantiellement chez les gens d'âge

mûr et à coups d’octrois les métho-

des scientifiques de production agri-

coles? N'avons-nous pas négligé
l'éducation et la formation des jeu-

nes agriculteurs? Nous avons peut-

être dévié de la bonne voie en ne

dirigeant pas les agriculteurs vers

les organisations professionnelles et

coopératives de production et do

vente et ne travaillant qu'avec les

individus plutôt qu'avec les agri-

culteurs associés.

Je n'ai pas l'intention de vous

tracer une ligne de conduite, pas

plus de me charger de l'entière res-

ponsabilité de votre travail,” conti-

nue M. Roy, “mais je vous offre

piutôt mon entière collaboration et

le concours de mon expérience. Jo

suis confiant qu'avec la franchise

qui vous caractérise et votre géné

reuse collaboration, nous parvien-

drons à des résultats probants. Je  
dé:ire être le trait d’union entre

vous et les chefs de services et les

officiers supérieurs du Ministère de

l’Agriculture. Dans vos districts,

J'entends que vous jouissiez de la
plus parfaite autonomie. Je devrai

nécessairement vous transmettre les

instructions reçues des supérieurs,

mai je comfpte qu’elles seront mises
à exécution avec um esprit de sou

mission et de coopération. Je n’ai
pas plus l'intention d'entreprendre

personellement aucun travail ni au-
cune organisation spéciale dans vos

territoires; je me tiendrai ' oepen-

dant à votre disposition pour vous

conseiller et vous donner le coup de

main nécessaire pour assurer la ré-

ussite de vos projets.

Loin de moi le désir de traiter di-

rectement avec les individus ou les

groupements de cultivateurs de vos

divisions sans que ces derniers aient

passé, au préalable, par l’intermé-

diaire de l’agronome intéressé. En

un mot, je désire qu’il y ait de l’or-

dre, que nos rôles» goient bien défl-

nis. C’est à cette seule condition

que je remplirai bien celui qui m'a

été confié.”

M. Roy termine en citant les

principaux articles du programme

d'action agricole qu’il y aurait lieu

de mettre à exécution dans les com-

tés de Trois-Rivières, St-Maurice,

Laviolette, Champlain et Maskinon-

gé:

a) Organisation et éducation de

la jeunesse rurale;

b) Concours d'exploitation ration-

nelle des fermes;

c) Organisation

Fermières;

d) Organisation professionnelle et

coopérative des cultivateurs;

e) Fondation de caisses populali-

res;

f) Promouvoir l'industrie laitière,

l'élevage, 1'horticulture et l’égoutte-

ment des terres.

“Je vous ai laissé entendre, Hl y &

un instant, que nous avions peut-

être fait fausse route en abandon-

nant l'éducation de la jeunesse

comme nous avions commencé de le
faire lors de nos débuts, pour nous

consacrer presque uniquement à un

traveil de production avec la classe

de Cercles de

  quelques dollars dépensés en voye- adulte.

puis affirmer que, généralement

parlant, il en a été ainsi de l'égout-

tement, du labour Richard, de la

construction de poulaillars, de Jla

culture du maïs fourrager et des ra-

Giteg fourragères.

Est-ce que la jeunesse appelée à

prendre charge de l'administration

deg fermes est bien éduquée et prête

à adopter les principes de la scien-

ce agricole? Je ne le crois pas.

Est-ce que la jeunesse de demain

est mieux préparée? Pas beaucoup

mieux, parce que nous ne lui aons

pas donné beaucoup plus d'atten-

tion.

Si nous ne voulons pas tourner

dans un cencle vicieux, il devient ur-

gent de nous occuper des jeunes.

C'est la jeunesse qui veut des direc-

tives. La tenue récente des cours

post-scolaires nous a appris que les

jeunes sont avides de s’intruire et

ont attentifs à nos exposés.

D'autre part, je suis d'opinion

qu’il y a trop longtemps que nous

traitons avec les individus; le vou:

engage à travailler avec les grouipe-

ments, de préférence. Il y a trop

longtemps qu® nous passons pour

distributeurs d'octrois. Revenons à

notre rôle de techniciens agricoles,

d'aviseurg de la classe agricole.  
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Je désire souligner, en terminant,

que M., J.-A. Fortin, agronome à
Ste-Anne do la Pérade, m'a soumis
un programme auquel je concours
entièrement et je iene A Il'en féli-

citer.

APPLICATION DES POLITIQUES

AGRICOLES
‘L'application des diverses poll

tiques d'encouragement à l'agricul-

ture, d’une manière efficace, c'est à

dire pour que les cultivateurs en

obtiennent plein bénéfice, tient
beaucoup à l'organisation du travail

de la propagande”, dit M. S. J. Cha-
guon. ‘“Noue avons pleinement con-

fiance dans le programme de décen-
tralisation du travail agronomique

que nous mettons à exécution cette

année. LM me semble superflu d’en-

trer dans de longs détails pour fai
re ressortir lee avantages d’une ré

partition plus adéquate du travail

de nos agronomes. M. Roy, votre a

gronome régional, les a soulignés

dans l'exposé de son programme
que je corrobore entièrement. Je le

félicite d’avoir eu l’initiative de vous

réunir dès le début dela mise en vi-

gueur de ce nouveau système. Je
connais l'esprit de travail, de dé-

vouement et d'initiative que possè-

de M. Roy; je vous invite à le

seconder et je ne doute pas de son

succès.

Ies autorités du Ministère sont

en droit de compter gur votre loyau-.

té, loyauté envers les officiers supé-

rieurs, loyauté envers les chefs de

services, loyauté envers votre agro-

nome régional et principalement et

toujours, loyauté el dévouement À

la classe agricole. Vous avez mission

(4 suivre sur la page 6)
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Vous préférez peut-être une hidre pour sa qualité inva-
riable, ses propriétés vivifiantes, ou encore pour sa
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d'organiser les cultivateurs, les o-

rienter vers l'association profession-

nelle, de veiller à la formation de

leurs sociétés coopératives et de di-

riger leurs entreprises. L'association

est de nos jourg l'arme de défense

par excellence. Je tiens à remercier

M. Roy d'avoir mis cette question

importante de l'organisation profes-

sionnelle des cultivateurs au premier

plan de son programme. Le Minis-

tore de l'Agriculture considère que,

sans une classe agricole unie, im-

bue deg principes de coopération, il

ne peut être question de résuitats

probants dans le domaine du relè-

vement professionnel et social des

travailleurs du sol. Le cultivateur

doit également songer à Organiser

le crédit local. I! doit songer à faire

servir ges économies à la cause de

l'agriculture; c’est pourquoi vous

devrez encourager l'établissement

des caisses populaires. L'Etat a fait

sa part en ce qui concerne l'organt-

sation du crédit; il faut que le cul-

tiveteur songe maintenant à orga-

niser cette partie essentielle de l’é

conomie agricole en vue des besoins

futurs, afin d’assurer le bon fonc-

tionnement des coopératives, car on

ne peut compter indéfiniment sur

l'aide des gouvernements.

J’'approuve donc entièrement le

programme que vient d'énoncer M.

Roy et je puis vous promettre notre

entière collaboration et celle de tous

leg chefs de services et de sections

au Ministère de l'Agriculture pour
en assurer la réalisation.”

A la suite de M. Chagnon, MM. J.

Chs, Magnan et André Auger ont

tour à tour énuméré les politiques

d'encouragement =ressortissant de

leur serivce respectif. L’encourage-

ment aux Jeunes Agriculteurs cons-
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On me demande, au nom de mes

confrères, de dégager, en manière

de conclusion, quelques idées que

nous ont inspirées ce congrès. Je

résume:

La première me paraît étre celle

ci: c'est le méme souci, quoique par-

fois par des voies différentes, que

nous avons tous de sauvegarder les

intérêts de notre belle profession;

et le moyen qui nous varaît le plus

sûr et le plus sain, c’est d'en aug

menter l'efficacité auprès de la clas-

se agricole.

La deuxième s’est manifestement

fait sentir au cours de la journée:

c’est son esprit de confiance mutuel-

le qui doit nous animer: confiance

deg chefs envers leurs subaiternes,

et des subaiternes envers leurs

chefs.

La troisième est Peut-être plus

proprement régionaliste: c'est 'im-

pression favorable que nous laisse

l'exposé d'une nouvelle formule

d'organisation agronomique et d'un

nouveau plan de travail.

Me permettrez-vous d'ajouter que

le monde agricole de la région voit

d’un bon oeil ces changements? C'est

une banalité de dire ici que les cul-

tivateurs acceptent singulièrement

les formule qui ont un grand sens

commun.

I] me rest: un agréable sdevoir:

celui de remercier au nom de mes

confrères les autorités du Ministère

de l'Agriculture. Votre présence ici,

messieurs, nous la croyions indis

pensable pour le guccèe du congrès.

Vous avez fait votre d&voir aujour-

d'hui; il nous reste à faire le nôtre

demain.

Mes confrères m’en voudraient

de ne pas adresser un mot spécial à

notre agronome régional, M. Roy,

en présence de nos chefs, qu’il me

soit permis de dire que tout le per-

sonnel de ce district a entièrement

confiance en vous. Loyal et fidèle

serviteur du Ministère de l’Agriqul- titue en quelque gorte la pièce de

résistance de lla politique agricole de

l'Administration provinciale. Il faut

préparer la jeunesse aux luttes de

demain par une meilleure 1nstruc-

tion, en lui inculquant l’orguell et

l'amour de la profession, en déve

loppant en elle le sens des resfpon-

sabilités, l'enrôler dans les groupe
ments d'action agricole propres à

développer son intelligence, à la te-

nir à l'étude et à l’aguerrir en vue

dee luttes futures dans le domaine

social et économique.

M. Narcisse Savoie, chef du Servi-

ce Administratif, rappelle fort à pro-

pos les difficultés que rencontrèrent

les agronomes au début de leur

carrière. Le cultivateur était plutôt

réfractaire à l’enseignement agrico-

le. Mais les temps ont changé, l'a-
gronome a prouvé qu’il pouvait

rendre service aux agriculteurs et,

sauf un parti-pris de mauvais aloi,

Yagronome voit gon prestige grandir

et compte pour quelque chose dans

I'échelle des valeurs professionnel-

les.

M. L. Iétourneau, propagandiste

des Caisses Desjardins, explique le

fonctionnement des caisses de cré

dit coopératif et fournit d'utile ren-

seignements concernant l'organisa-

tion de ces banques d’épargnes et de

crédit rural.

M. T.-E. Boivin, agronome à St-

Barnabé, est invité à tirer les con-

clusions de cette importante journée
agronomique. M. Boivin g'acquitta

très heureusement de sa tâche, Ii

s’exprima dans les termes suivants:

‘Je voudrais que mes premiers

mots soient un hommage discret à

l'égard de l’ancienne organisation a-

gricole qui se retire aujourd'hui

dans le district des Trois-Rivières et

cède sa place à la nouvelle organi-

sation qui vient de nous être expo-

sée. Vingt-cinq ans de lpyaux servi-

ces avaient peut-être usé ses forces

et amofndri son efficacité, mais mal-

gré son âge, alle a tout de même

comservé assez de jeunesse et de for-

ces vives pour inepirer une formule

nouvelle d'organisation agricole.

ture durent 18 ans, vous avez su .0-

béir, vous pouvez maintenant com-

mander.”

«+ *

NOUVELLES DIVISIONS, AGRO

NOMIQUE DU DISTRICT No 18

 

Ce district comprend les comtés

de Maskinongé, St-Maurice, Trois-

Rivières, Champlain et Laviolette.

Il comprend 9 divisions avec bu-

reaux d’agronomes aux endroits sui-

vants: Louiseville, où se trouve é-

galement le bureau de l'agronome

régional, M. Elz. Roy; St-Paulin,

comté de Maskinongé; Yamachiche,

comté de St-Maurice; Shawinigan,

comté de St-Maurice; Trois-Rivières,

Édifice Ameau; St-Tite, (comté de

Laviolette; St-Narcisse, comté de

Champlain; SteAnne de la Pérade,

comté de Champlain; La Tuque,

| comté de Laviolette.,
Ci-suit la liste des paroisses qui se-

ront desservies pr chacun de ces bu-

reaux:
Division No. 1: M. Martin Fer-

ron, agronome — Bureau a Louise

ville, Comprend en outre les parois

ses de Maskinongé, St-Justin, Ste-Ur-

sule et St-Léon.

Division No. 2: M. Edmond Cou-

ture, agronome — Bureau ,à St

Paulin. Comprend en outre les pa-
roisses de St-Alexis des Monts, Ste

Angèle de Prémont, jSt-Bdouard,

Charette Mills et St-Elie de Caxton.

Division No. 3: M. Th.-Eug. Boi-

vin, agronome — Bureau çà Yama-

chiche. Comiprend aussi les parois-

ses de St-Sévère, St-Barnabé-Nord,

Pointe du Lac et la Banlieue des T.-

Rivières.

Division No. 4: M. Alphonse Fi-

set, agronome — Bureau à Shawi-

nigan. Comprend également les pa-

roisses de St-Boniface, Ste-Flore, St-

Gérard des Laurentides, St-Mathieu,

Almaville, Grand-Mère et St-Jean

des Piles.

Division (No. 5: M. Ludger Mas-

sé, agronome — Bureau aux Trois-

Rivières. Comprend les paroisses de

Ste-Marguerite, Les Forges, St-Etien- nes des Grès, St-Thomas de Caxton,

St-Louis de France, Cap de la Ma-

daleine at Momt-Carmel.

Division No 6:. M. Ernest Massé,

agronome — Breau à St-Tite. Com-

prend les paroisses de Ste-Thècle,

St-Timothée, Lac à la Tortue, ,St-

Josqph de Mékinac, St-Roch de Mé-

kinac, St-Georges de Champlain, St-

Adelphe at St-Sévérim. €

Division No 7: M. Réal Cossette,

agronome — Bureau à St-Narcisse.

Comprend les paroisses de St-Sta-

nislas, ,St-Maurice et St-Luc de Vin-

cemnes.

Division No. 8: M. J.-A. Fortin,

agronome — Bureau à Ste-Anne de

la Pérade. Comprend en outre les

paroisses de St-Prosper, Ste-Gene-

viève de Batiscan, Champlain et Ba-

tiscan.

Division No. 9:,M. J-E. Mar-

chand, agonome — Bureau a La Tu-

que. Comprend aussi les paroisses

de La Croche, Lac; à Beauce, Rivière

aux Rats, Grande Anse et Rivière

Mattawin. .

, Frs. FLEURY.

 

SACHEZ CEDER

 

Tôt dans votre vie, apprenez à

céder; le bonheur en dépendra.

Combien de chagrins, de soucis, de

troubles peut-être, vous éviterez-

vous si vous savez vous vaincre

vous-même.  

re

Evidemment, tout ne va pas tou-

jours comme vous le désirez. Bou-

vont, vous aves envie d'être de

mauvaise humeur. Cela ne va pas à

la maison; votre mari n’est pas gen-

til; votre voisine vous a fait une

petite méchanceté. Vous avez envie

de manifester votre mauvaise hu-

meur à un et de rendre la pareille

à l’autre. Evidemment, c’eet justice,

mais croyez-vous qu’il soit toujours

sage et avantageux de se Tendre

justice à soi-même.

Vous savez que selon le code de

la route, vous avezle droit de pas

sage lorsqu'une voiture arrive sur

vous du côté gauche. Mais, il n’est

pas un automobiliste sérieux qui,

lorsqu’il voit une voiture arriver à

fond de train, ne freinera et ne lui

laissera la priorité; l’essentiel est

d’éviter l'accident. Dans la vie,

c'est très souvent ce qui arrive. Il

faut regarder devant soi et savoir

peser lee choses, et de deux maux,

choisir le moindre.

Si vous voulez être heureuse, si

vous voulez que vos enfants le

soient, pratiquez et enseignezdeur

l’art de faire intelligemment des

concessions.

Je dis intelligemment; on pour-

rait dire ausei: courageusement car

toute concession faite par insoucian-

ce Ou Dar faiblesse vous diminue

aux yeux des autres, et ce qui est  

le jeudi, 14 avril 1938.
eee

beaucoup plus grave, à vos Dropres
yeux. Il faut qu’on sente que Vous
pourriez combaitre, mals que Yous
cédez parce de Vous êtes la plus ga
ge, parce que vous avez la force de
maîtriser votre colère, votre eeprit
de vengeance, et vog vilains sent}.

ments.

Non seulement, grâce à votre
maîtrise, vous aurez finalement la
victoire, mais vous y gagnerez op.

core plus que la victoire; votre pro.
pre estime et la paix du coeur,

LISE.

 

Il me semble que ce qui manque
pardessus tout à cette génération
c’est le recueillement. Méditer sup-

pose une force de pensée, une vue
profonde des choses de l’Âme dont
elle est, en majeure partie incapa-
ble. Et pourtant c’est à ce prix seu.
lement que la vie intérieure dont Ja
vie extérieure n’est que l'expression

à ce prix seulement que l’action de
vient fécomde. Que donner à d'au-
tres, en effet, quand en nous-mêmes
nous n’avons rien gu amasser? Fai.

sons-nous d’abord une réserve de
pensées, d’énergies, de prières. No-
tre trop plein débordera sur autrui
et jamais ce fleuve intérieur de vie
de varira, puisqu'il aura sa source
en Dieu. Que le Coeur du Christ en
une Communion chaque jour plus
intime, noug livre quelques-uns de
ses secrets divins. Que la lumière
de l’Esiprit nous guide. Ayant Dieu
en mous, nous ferons sûrement
l’oeuvre de Dieu; ou plutôt Il la fe
ra Lui-Même par nous et mieux que
nous.

 

LA CUISINE

Recette
Beignes

3 C. A SOUPE MAZOLA
2 œurs
l C. A THE MUSCADE
% TASSE FECULE DE MAIS 4C.

TASSE LAIT
144 TASSE SUCRE

3 C. A THE SEL

PATE

uantité C. A THE CANNELLE

TASS8ES FARINE A PAIN

A THE POUDAR A

MAZOLA POUR FRITURE

Ajoutez œufs battus À la quantité donnée
de Mazola, puis le sucre en battant. Ajoutez
les ingrédients secs tamisés ensemble, alter-
nativement avec le lait, Etendez la pâte et
roulez-la légèrement jusqu'à épaisseur de 4
de pouce et coupez avec un découpoir à
beignes, puis faites frire dans une bonne

e Mazola jusqu'à belle couleur.
beignes deviennent plus foncés après

avoir été retirés de la friture.

 

ÉLECTRIQUE ÉMERVEILLE I!

Beignes
 

d7tr Gabrielle Dion,
cuisinière

experte

 

“Les beignes sont faciles à faire . . +

cependant, n'oubliez pas que pour obtenir des ré-

sultats parfaits, il faut que les instructions soient sui-

vies à la lettre. Une attention soutenue aux détails de

la cuisson est importante, mais dans une cuisine

moderne, avec poêle électrique, n'importe qui peut

être bonnecuisinière. Je favorise fortementla cuisson

à l’électricité pour plusieurs raisons, dont la première

est la propreté. Il n’y a ni fumée ni suie pour souiller

ustensiles, rideaux, murs et plafonds.

THE
e

Toute femme qui ne cuisine pas encore à l'électricité

devrait s’adresser au bureau de la Shawinigan le plus

proche ou m'écrire pour tous renseignements.”

LatriclleIQ
C. P. 190, Trois-Rivières, P.Q.

WATER & POWER CO.
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Encourageons les Notres.
C’est encore le meilleur principe de prospérité locale.

 

 

 
 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

* *

| Garage L.-P. RONDEAU |

‘ :
REPARATIONS GENERALES

“SERVICE CAR”

STATION DE GAZ

FIRESTONE TIRES

Tél.: 213-R-5

* *

AIME PIETTE |

i J
MARCHAND GENERAL

AGENT MASSEY-HARRIS

x *

NAPOLEON FERLAND

— i
ASSURANCE

FEU, VIE, AUTO, ACCIDENT, VOL.

* * x
 

ARMAND LAROCHE|= e_|
*

| O. CHAMPAGNE
*

| MARCHAND GENERAL
| Ne pas oublier pour votre ménage

la vente de NARVO du 26 avril

 

 

*

  

BOULANGER

 
 
 
 

¥* * |ce de leurs larmes; qui partageât

W. DESMARAIS biat leur coeur, quand l’adversité

l'aurait brigé; qui marchât, avec eux,

la main dans la main, jusqu’au bout

du sentier de la vie. Tandis que le

soleil brillait dans un ciel sans nua-

ge et que la table du festin était ri-

chement servie, les convives abon-

daient, et l’amitié trompeuse jurait

des promesses éternelles. Mais, Ô

inconstance humaine, 0 décevantes

illusions, quand la tempôte annon-

cait son approche l'infortune voyait

se briser ces affections qu’il croyait

immortelles et restait seul exposé à

l'orage, saturant l'amertume du poi-

  

2
—

MARCHAND GENERAL

Peinture

SHERWIN-WILLIAM

 

 

 

 

Amitié chrétienne
Tl en est qui ont demandé à la ri-

chesse, aux faveurs, aux plaisirs, le

secret de former un ami qui bat à

la coupe de leur bonheur et au cali-

 

 

le trop plein de leur âme ou com-

LANORAIE
Cette paroisse située en-

tre la ville de Berthier et
Lavaltrie et qui compte
une population de plus de
deux mille âmes, date de
1637.

Durant l’été

Sis sur le bord du St-
Laurent, cet endroit est
remarquable par Jl’attrait
qu’il offre à ses visiteurs à
cause de sa proximité du
fleuve: aussi durant la bel-
le saison de l’été, les tou-
ristes sont en grand nom-
bre et contribuent beau-
coup à rendre les maisons
de commerce prospères.

Notes historiques

Ce coin de terre faisait
partie de la Seigneurie de
La Noraye concédée à
Jean Bourdon. À un en-
droit appelé Côteau de Sa-
ble, on indique un lieu où
l’on a trouvé des crânes de
sauvages, des calumets,
choses qui sont conser-
vées par la Société Histo-
rique de Montréal.

Tél.: PLateau 5072

 

| L. J. RIQUIER

ENTREPOT 70 DE BROSSOL,

TRANSPORT

SERVICE MONTREAL-BERTHIER TOUS LES JOURS

MONTREAL

 

 
 

 

 

 

* .

WILFRID SURPRENANT

*

B.A. L.L.B.
Notaire
 

 
 
 

Tél.: 257-R-27
 * *

OMER LAPORTE

*
—

 

 
 
 

 

  

  

 

VOITURIER - FORGERON
“Rack” spécial pour ferrer

chevaux de l’ouest

 

COMMERÇANT GROS ET DETAIL

Spécialité:

BOEUF DE L'OUEST ET VIANDES FUMEES

* * + *

G.-H. BILODEAU | A. DOUCET |

i * A *

 

 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE

EPICERIE — RESTAURANT

 
 

 

 

“la Lyre Chrétienne".

 

 
 

 

 

 

son nouveau, que l’ingratitude des

hommes ajoutait au calice de ses

douleurs.

O sainte charité, feu sacré, eorti

du coeur de Dieu, pourquoi n’êtes-

vous pas la reine du monde?... A- Aux ‘heures d'angoisse et de souf-
france, Dieu accorde parfois que ne
battent plus les tourmenteg humal-
nes, des mouvements de joie et un
sentiment si intense des réalités In.
visibles, que la vie peut reprendre
ensuite, avec ses luttes et ses dou-
leurs. L'éclaircie divine a rendu la
route plus lumineuse et fait entre-

voir le but.

 

Il faut savoir dégager les grands lors il n’y aurait plus ni un soupir devoirs contenus dans les

 

—

perdu dans la solitude de l’abandon,, Tél.: 213-R-13

ni une larme qui ne fut essuyée, ni] , *

une blessure qul ne fut pansée, ni

une âme privée de cette amitié qui LAURETTE PAGE

est l’aliment de la vie.
* x

  

 

 

RESTAURANT — EPICERIE
MARCHANDISES SÈCHES 
 

 

 

monotonies de chaque jour, et les
transformer par un esprit vivant et
Par amour.

 

Un gimple contact est parfois une
admirable prédication, {I ne faut
qu'une étincelle pour faire jaillir une

petites |grande flamme.

 

 
 
 
 

Pour écouter vos programmes favoris procurez-vous:

un radio R. C. A. Victor

y en a pour tous les gofits... pour toutes les bourses...

Généreuse allocation pour votre vieux radio.

Vendeur autorisé “Victor”

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE Ltée
J. A. Laforest, pré.-gérant.

Tél. No. 40

 

—

 

  

——

came tes

Berthierville.
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ACCORDEZ VOTRE PATRO
souhaitent!

 
 
 

 

— BUVEZ —-

CCj
Embouteillage autorisé pour “Coca-Cola”

Madame GUSTAVE LAFONTAINE
BERTHIERVILLE

 

 
 

 

 

—
_
x |

 

-- *

Chez FRANCOIS |
|

  

 

 
 

 

 
 
 
 

 

 

  

 

* *

. — | Maurice GEOFFROY |
EPICIER RESTAURATEUR * *

Thé — Hot Dogs — Café.
Nouvelle Résid. 20 de Laval Tél: 77| EPICERIE DE CHOIX

; + *
J.-S. BAYEUR | | B. FARLEY |

* * * + 

 

 

EPICIER-MARCHAND DE GRAINS BARBIER. AGENT POUR C.C.M.

 
 
 
 

 | k

CAFE FRONTENAC |
i
*

CONRAD SAINT-MARTIN.

59 Frontenac.

 
 
 
 

  
 se es ed

R. GENDRON |
|Ho —_—

TOUJOURS EN MAINS, BOEUF, LARD. MOUTON, VEAUX,

VOLAILLES, VIANDES FUMEES ET LEGUMES.

 
 
 
 

 x ———

J. A. CHAMPOUX

*

HABILLEUR DE LA TETE AUX PIEDS

—— Agent de —

Tip Top Tailors et Lombardi’s.
 
 

 
 

TEL.: 110

BUVEZ

£pSk 5
P. LAFRAMBOISE

12 ONCES 5 SOUS

Distributeur à Berthierville.
 

 
 
 

 

AUX CONTRIBUABLES
x

 

*

De la paroisse de Ste-Geneviève de Berthier.

AVIS est donné qu'un intérêt au taux de 595, I’an, sera chargé à compter
du premier février de chaque année, sur tout compte de taxes non payé
d'aujourd'hui au premier juin prochain, 1938.

Par ordre du Conseil Municipal.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

e

qui
En achetant

chez

les marchands de

votre ville,

vous faites

preuve

d’esprit civique

et

contribuez

à leur succès

qui fait la

force économique locale.

 

 

 

 

Notre vie passe comme
une ombre
 

Etape invisible du temps qui ne

s'arrête pas une seconde pour re

prendre haleine, la nouvelle année

nous eniraîne déjà dans sa course

silencieuse et rapide vers la fin du

temps et de la vie, vers l'éternité. Et,

ce jour-là, l’Eglise nous rappelle les

larmes et les souffrances de l'En-

fant nouveau-né. Reprenons coura-

ge. ll est tout-puissant et veut notre

salut, rien ne lui coûtera pour y ar-

river. I] ne nous demande que notre

bonne volonté, notre effort person-

nel pour répondre à ses avances; à

nous de tendre notre main vers la

sienne, notre coeur vers son Coeur,

et l’oeuvre de netre salut s’accom-

plira.

O Seigneur, puissiez-vous avoir

une bonne année dans mon âme, une

récolte de fruits de vie dans mon

coeur. Seigneur, je voudrais que tous

les actes de ma vie. y compris mon

dernier soupir, soient autant de

voix qui vous louent et qui vous bé-

nissent; autant de paroles de sou-

mission à votre volsnté sainte, au-

tant d’actes le reconnaissance et de

repentir.’.. Employez-moi à votre

service, selon votre bon plaisir et

pour voire plus grande gloire. Que

chacun de mes jours me :onsume

dans un acte d'adoration devant vo-

tre divine Majasté,

Père d'Isne, 8. J.

Entre concierges.

— IN a absolument promis le ma-
Tiage à ma fille.

— Quel métier fait-il ?

— II est aéronaute.

— Alors, méfiez-vous,

donné une parole en l'air.
il lui a

 

Fermer son coeur à tout ce qui
pourrait s’en exhaler de plaintes et
de regrets, l'ouvrir largement à tout
ce qu’il peut prodiguer de sympa-
thie humaine, de force et de bonté.

 

Le silence ost parfois un acte d'é-

nergie; le sourire aussi. 

vous

le jeudi, 14 avril 1938.

 
 
 
 

  

  

 
 
 
 

 

 

TEL: 81
.…. C.P 47

*
*

ALBERT BAYEUR |
A ;

DIRECTEUR DE FUNERAILLES,

15 de Laval

x * TEL. 132-W.

Ke
| JEAN ROCH ÏJ Garage BRISSETTE |

H%
J

 
 

|
* *

REPARATIONS DE TOUS GENRES,

 

 

DETAILLANT PRODUITS HOMAH
AGENT Cie LEGARE LTEE,

 
 

 

 |

 

   

 
 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

* * *-
| | T
| A. ROULEAU | Mme O. DOUCET

J #14 |
NOTAIRE. EPICERIES DE CHOIX.

1 |
| Madame Chs GRANDCHAMP '

J _
REPARATIONS ET GARNITURES DE TOUS; GENRES

POUR CHAPEAUX.

- %
*

| RESTAURANT REGAL

: i
“LE RENDEZ-VOUS DES SPORTS"

Restaurant de choix
ACCOMMODATION DES TOURISTES

Service — Courtoisie — Régal des voyageurs.

BIENVENUE

— Tél.: 807 —

1 *

i CLEOPHAS LAVALLEE

. i
FLEUR — FARINE et ENGRAIS.

AU 1er MAI, RESIDENCE ET ENTREPOTS SERONT AU

Chateau, 145 de Frontenac.

Tél.: 80

 

GARAGE E. MARSEILLE

—— —_
REPARATIONS GENERALES ET SOUDURE AU GAZ

SERVICE JOUR ET NUIT. — COURTOISIE ET PROMPTITUDE.

 
 
 
 

 

65-67 de Frontenac, Berthierville

Tél.: 83

xk

BERTHIERVILLE EXPRESS

*

  

221 COMMON — TEL.: MArquette 7956

Service tous les jours Montréal-Berthier.
SPECIFIEZ TOUJOURS SUR VOS COMMANDES.

BERTHIERVILLE EXPRESS. 
il

Y
E
T
e

R
A

s—
x

|||
©

+
—

|
=
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OI NAGE A NOS ANNONCEURS

tide “Joyeuses Pâques”
 

 

 
 

  

 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

  

 

   
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 
  

 

  

 

 

 
   
 

     

 
 

 

 

 

  

 
  

  
  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 
 

 

   

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

  

 
  

  
  
 

 

   

 

 

    

 

Nos professionnels
.

or’ TEL VEN et ’
.

° 120 l .
or” x hommes d’affaires

— . n’ambitionnent "

|
;

WILLIE DESNOYERS rien autre chose P A Ul POIRIER :

ES —* que 3

AGENT AUTORISE

..

Cie d’embouteillage de vous donner
;

ORANGE MONTREAL LTÉE i i
!

MAISON CANADIENNE satisfaction : .

7-8 Place du Marché, Berthierville. 7et
cE

x ÇL sont
i

x | *
= 3 * -* * *

Larivier i * à votre service |
e |

| AUTO BODY | A. LEMIRE Dr G. GERVAIS | | Ph- BEAUSOLEIL

|
Lo |

* | A | * —— +

|

#-- *

PEINTURE DEBOSSAGE VITRAGE ENCOURAGEONS LES RESTAURATEUR

Ouvrage garanti — Service rapide HOTEL VICTORIA NOTRES

. |

C’est encore le meilleur In SSII
i x emme

| (+ rincipe de prospérité | Garage GENEREUX | |” Ï

, PAUL FERNET

|

|” +

|

prin prospe J |

|

« Geo. ASSAL
|

;

J | BELL. TEL. Co. locale I _—__

MAITRE DE POSTE * *
|

REPARATIONS GENERALES EPICIER-RESTAURATEUR

Emetteur des licences de radio.
TOUT EST EPHEMERE ICI-BAS

VOUS ETES TOUJOURS LES BIENVENUS A Passager de quelques jours sur la

i * terre, je fais un voyage que je ne * : ceÀ

, ~ recommenceral jamais. Je marche

| L HOTEL DU CANADA toujours vers le terme inévitable, je ARMAND SYLVESTRE

J A ne puis me reposer Un instant. La He eee FEU* ;

ENERE nature est belle, le monde a des AVOCAT

Tél: 804 J. 0. G REUX, Prop. charmes, la vie a du bon...Ce qu’il

el.: Lo 91 Frontenac. y a de plus certain, c'est que tout

est éphémère ici-bas. Les joies, les
—

Tél.: 567
plaisirs, les douleurg ne durent pas.

|

TEL,: 89
ms

TOUJOURS BIENVENUS Parfois, je voudrais m’arréter un
i.

peu, contempler un splendide paysa- * Tome CUT À :

+
He > t 3 : -

’

ge, entendre chan er un oiseau, res Dr EMILE POITRAS

HOTEL LE MANOIR pirer le parfum d'une fleur: Mar- |
.

che, marche.” dit Bossuet. Hmm aO1

*
x  Ravidité du temps, brièveté de la MEDECIN-VETERINAIRE

J FRENETTE, Pro vie... Je vis du souvenir du passé,
Co

os. ’ P. mais le passé n’est qu’un fantôme:
ee

l'avenir est incertain et m'inquiète; - =

le ‘présent m’échappe quand j'’essale| TEL. 39 ‘ ve

* * de le saisir... La jeunesse fait ou- ETABLIE EN 1889;

Dr G. H. PAGE bites l'entanon l'agemdr chmes fo Ÿ PTT TTUTTf
|

jeunesse, et deja vol à le soir, et la
te

*
* nuit qui tombe, et la mort qui ap- | MAISON D. TESSIER oo

. DENTISTE proche. fe mm ok i

<1. re . . Comme il disait vrai le plus har- , . QE

Tél.: 115 Nouvellerésidence: Voisin monieux de nos poètes: Nouveautés — Merceries. [

Le livre de la vie est le livre
; à:

suprème,

EI
Que l’on ne peut ouvrir ni fermer

Tél.: 100 J pape x ee

* * Le passage attachant ne55 toi JOYEUSES PAQUES

Pp 4 is,

J. R. JUBINVILLE Bt le feuillet fatal se tourne de — 1

} , | lui-même. A NOS EMPLOYES
On voudrait revenir à la page où NOS CLIENTS

BOULANGER l’on aime ET AMIS ..

Pain et patisseries de choix. Et la page où l'on meurt est déjà Eddy Match Company Lted.
snus des doigts. A.C. MILLEN, gérant.

Père M. Eug. de la Croix.

*
*

-— Votre mari est chasseur, n’est- j '

| VOTRE HYPOTHEQUE co pas, Madame? POUDRES — PARFUM — LOTION — SAVON

J , | — Oui, mais si maladroit, que j'ai

QUI LA REGLERA POUR vous.…? toujours peur que son fusil éclate * — =X

j vee ... de rire,

Si vous n’adoptez pas le mode d'amortissement de * x Xx 3 SECR ETS

3 . A Dans le monde chic: :

| La Caisse D'Epargnepour Prêts Mutuels. _ Où est votre maitre? * *

— Sortl. EN VENTE A '

CAMILLE DUCHARME — Vous ne savez pas où il a pu ae

REPRESENTANT. aller? ; . .

“La Cie Mutuelle d'immeubles, Ltée.” — Non: tout ce que je sais, c'est La Pharmacie Berthier.

CAISSE D'EPARGNE POUR PRETS MUTUELS qu'il s’est lavé les mains ce matin.

A BERTHIERVILLE Il a da aller déjeuner en ville. BERTHIERVILLE.  
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RS —_ Pâte à Dents au PAR,Pour la Barbe REMEDES DE FAMILLE e

 

& 8 cumini . $0c Tab. Bisud Lax. (Tonique).....2 pour Séc

Ng N\ Lait de Magnésie CRÈME à RASER M 25,Tab.Lasncsd,CourGipe)-2 pour2c
| Se CAPSULES 3 CareSatan A , Soc. : soc Emon {Tinie de FoodMers.3 pour 50c
"AL'HUILE de SI porn de pour 28cTab.contre Névralgiénnnnn:2 pour28e

FOIE de FLETAN pour 25e. CRAYON STYPTIQUE 25. 1.00Hypophos Nutritifs........." ..2 pour1.00
   
  

  

   5 25c Lotion contre Feux Sauvages. 2 pour 25c
35c Sirop Nyalyptus (Rhumes)... .2 pour 35c

2 pour 50c. 2 pour 25e. 75¢ Sirop Nyalyptus (Rhumes)..…2 pour 75c
1.00Traitementcestre Rhumatisme2 pour1.00

    

   
   

 

 

N »

ç \ Simples ou Fortifiées

YI 2 pour

   

 

    
   

  
     

   

    
      

  
   

     

  
   

     

      
    

     

   

     

    

 

  
    

   
   
   

    

   

   
    

  

 

  

   

   

  

 

   

 

 

 

  

  
    

   
   
  

 

    

    

 

   
  
   

    

  
  

    
   
   
    
  
     

  

   
    

   
  

      

   

   

  

      
   
  

    

   

    

  
   

  
   
   
  
  

   

  
   

  

 

   

    

    

 

    

  

 

   
      

 

     
    

        

  

 

 
     

 

 

   

  

   
   

    

 

  

  

  
   

 

     
    
  

   

 

   

 

   
  
   

   
   

     
  
    
   

 

 

  
   
  
  
   

   

    
  

   

      
   

      
    

  

 

  

$1.00 MURIEL ASTOR A “2 POUR 1” 25c Gouttes contrs Mald'Oreilles. .2 pour 25¢
° t veo deLAIT DE Wt 50c Crème au Camphre Glacé...,….......…,..2 pour 50c ae Pi pourrolerss02 Dour a

MAGNESIE » Soc Poudrede Riz, 3 nuances ...…....…..2 pour Pc 25c Sirop Pin Blanc et Goudron...2 pour 25c
Ne «e0+3 pour 50c50c Crème pour Nettoyer...…….....<vsccce 50c Siro

p Pin Blanc et Goudron...2 pour 50c

Nature ou A Ia Menthe 35c Crayon pour Lèvres, 3 nuances.......3 pour 3% 1.00Tonique Digestif........ ....2 pour1.00
Hene.re (Vaishing). - «sc. .22 pour pon 50c Tab. Neuro-Toniquepour:nerfs 2 pour 50c

Lee recette 16 Oz. Huile Min. Russe.......... 2 pour 85c
form 50c Brillantine. se.…o.0—ac.......2 pour 50c 25e Tabs. Brom. Quinine(cstre ) 2 pere 25c

ARTS 25cPoudre de Tale .… .2pour 25c Cine
WARTS IR ones 50c Baume Catarrhal........ .....2 pour 50c] causes LIQUIDE \W\ Dusting Powder pour le Bain ...2 pour 1.00 Soc B Analgésique (hat y.2 50.

prin CONTRE NYKALINE LJ N), 50cCold Cream........... .2 pour 50c 500 Dama ve Cotdele)a Poux 50.

= LES CORS RINCE-BOUCHE SHINY:  Sels pour Bain .......... +... 2 pour 40c Se-édrine (aire a Tet). 2 Pour 5de
ET GARGARISME > “\ 50c Wave Set (Ondulations) 2 pour Sûc Pp =P .P

Arrête la Douleur. Enlève les Cors Ny BOUT. de 8 OZ, 25e SiropMiel BoucheNyecpéol. . 2 pour 25e
= ; A . ‘Rince- ptol... r 50c

eue : 2 pour 25c. \\ ,2pour50c. RUTH LANE A “2 POUR 1” 16 Oz. Rince-Bouche Nyseptol...2 pour 1.00

i ; ’ 50c Poudre de Riz, 2 nuances .......2 pour 50c 25c Tab. A. B.S. &C. ............ 2 pour 25c

\ 50c Astringent pourles pores... 2 pour 50c 50c Cascara Aromatique (Laxatif).2 pour Soc

PETITE PHARMACIE DeeeePeuEu 50c Nyal Dyspeptia Tabs. (Digestive). 2 pour 50c
shin, .

25e Benzoin Co. 1 0z........2 pour 25c SIROP MIEL MW 25¢ Poudrede Shing.. 2 Dour 25c 50c Lotion Eczema (maladies de la peau) . 2 pour 50c

25c Mercurochrome, 4 oz... - 2 pour 25c ETMARRUBE NS 50c Brillantine............2 pour 50c 25c Figsen, Laxatif Doux......... 2 pour 25c

20c Huile d'Eucalyptus, 1 0z...... 2 pour 20c N “50c Crème d'Amandes.. . 2 pour 50c- 25c Nyaloids (contre Quintes de Toux). .2 pour 25c

25c Huile de Ricin,sans goût, 4 oz. :2 pour 25c Ww POUR ENFANTS 50c Crème TiacueMaine 32 pour Ste 25¢ Sirop Pinol (Expectorant). ..... 2 pour 25c À

20c Acide Borique, (ssupoudrear) 2 ez. .2 pour 20c % BOUT. de 50c. + Cold earn ains. 2 Pour 50e 50c Liniment Blanc (contre douleurs) . 2 pour 50c

25c Esprit de Camphre, 1 0z....... 2 pour 25c “A me 50c Shampoingfa2 Pour 50c 25c Yellow Pills (pour le Foie). .....2 pour 25c
25¢ Teinture d'Iode A 5%;,1 oz... ..2 pour 25¢ Ÿ a EXTRAIT 2—— 1.00Celeri Nervine{pour lesperfs). 2 pour!.00

25c Poudre Réglisse Co............ 2 pour 25c NYAL 50c Nyal Kidney Pills (Maxx Reiss) )2 pour 50c

25c Huile Camphrée, 3 0z........ ..2 pour 25c DELICIEUX WW Kleer - a - Hed 25c Little Liver Pills (contre constipation)2 pour 25¢

25c Sels Epsom Pur, 16 0z......... 2 pour 25c ENYAL D'HUILE DE FOIE Pour inhalations, cootre ; 16 Oz. Nyagar(contre constipation) 2 pour1.00

25 evan Tatu? 25c Tab. Nycetal (contre maux de Tête)24.2 pour 25c
25c Glycérine et Éau de Rose, 4 oz. 2 pour 25c SSH: BOUT. de rhumes de Cerveau [salu < mans fe Tate) 24.2

25c Péroxide d'Hydrogène, 4 oz... .2 pour 25c GAPSULES Vs 4 DE MORU 20 OZ. oyCatarrhe. soe : 35e Tab. RacerComemaadeLaour 35e

VITAMINEES \\Q\ 2 pour $1 ; 2par.50 50e Nyalgesie (iniment Anlgéique). 2 pour 50e
ITEMS VARIES À 2 POUR 1

Ë

contenant Vitamines ; ; 50c Rectone (contre Hémmorrhoides).…2 pour 50c

25c Peignes pour Messieurs........ 2 pour 25c A, Bet D , SN NYSIS Be HealingarenteyDPour 22

20c Peignes dans Etui... a...2pour 200 trés Biologiquement - SAVON 1.00Salsepareille de Nyal......2 pour1,00
15c Peignes Bobby pour Dames... .2 pour 15c NS DE TOILETTE See Siropcontreles vereTAL.3 pour see

; LANOLINE

À

7 ‘ab. Fer et Levure (Tonique pour

25c Brosses à Dents Royal Windsor 2 pour 25e 2 pour $1.25 NE 50c Holdtite(Pesdre peur faire tenir dents) 2 pour 50C
Sec Brosses à Dents Nyseptol..-: pour oe | 75¢ Tab. au Lait de Magnésie. . ...2 pour 75¢
5c Crayons de Mine Nycest...... pour 3 ébés 1.00TabA l'Huile de Foie de Morue 2 pour1.00 .

Jeenshav.....10 pour 20c Spéciaux pour Bé 1.00Tonique Fortifiant NYAL.....2 pour 1.00Lames Razoir, Klee: . po
35c Pelgnes pour Dames 2 pour 35c 25c Talc pour Bébés... 2 pour 25c 75c Tab. Sels Biliaires (pour le Foie) ..2 pour 75c

elgnes po sovssue0ss 25c Sirop pour Bébés ..…. 2 pour 250 «na 16 Oz. Huile de F. de Morue(Std) . 2 pour 1.25

1.00Blaireaux Nyal....... ………......2 pour1.00 10c Biberons.......... ….2 pour 10c NN 1.00Liniment Sorbo (Grand Format). .2 pour 1.00

1.50Sacs à Glace Nyal........2pour 1.50 10c Tétines Latex............ 3 pour 10c i

1.28Seringue Fontaine............2 pourl.2§ NYSIS ET LOTIS ARTICLES de Premier SECOURS

39c Serviettes Sanitaires Nynaps..2 pour 3% NY 25c Gaze Hydrophile,1vg.........2 pour 25c
1.50Seringue Windsor Douche.....2 pourl.50 Fro NaveSetpourOndulations. ....2 po 20c Dyachilon, 214 vg- par JA pc ..3 pour 20c

1.75Bouteille Eau Chaude Nimrod.2 pour1.75 100 Hirsutone, Gr. Ton.pourCheveux. pour Loo 15c Dyachilon, 1 vg. par 1 pec. ...2 pour I5¢

   1.25Bouteille Eau Chaude Nycest..2 pour1.25 60c Hirsutone, Petit, Contre Pellicules . 22pour 60c NX 20c GazeùBandage 10 vg. par 2 pc 2 pour 20c

     

 

   

  

   

  

. 15c 50c Nyal Face Cream, Grand ...….a. ur50c 15c Gaze à Band. 10 vg par 1 pe. 2 pour 15c

Débarboulllette (env. Célophane) 2 pour He Lotion urMains, (Grand) sassssc00e0s Fe uraeï \ 25c Coton Hydrophile .... 2 pour 25c
rème azel, contre gerçures ........2 pour 25c Emplâtres pour Cors..2 pour 25c

75¢ Quinine—Tonique pour Cheveux........... pour 75c
PAPETERIE A 2 POUR 1 Zee Foudre de Riz, àpuances [RR veoerasnnsssd ur 256 À P d à D

Lcceeuces c Brillantine Liquide............. sesvesscsnsess pour50c
Papier Lettre Dunbar 2 pour 75¢ 50c Pâte A Dents Nyseptol, (Grand)....ceevee0c000.2 pour 50c oudre ents
Enveloppes Dunbar, Paquets......2 pour 30c 50c Beauty Balm, (Poudre Liquide)..….……….…......00.....2 pour50¢
Papeterie Saint-Clair, fini Toile 50c Shampoing A 'HuiledeCoco....................... ur 50c

où Kid...2 pour 50c Ise Cleansing{ reamDalon,peeles pores... 3 po
on. Quinine et Sauge pour Cheveux.........[RR

Papeterie de Ramesey,fini Toile 25c Pâte à Dents, Thé ee Botaceovaesneme seance
ou Kid..…........00000000u00e 2 pour 75c 50c Crème aux Amandes et Concombre. sessscosuensu00

Papeterie Warncliffe, fini Tolle
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      Enveloppes Glenalda, fini Toile SPECIAUX

ou Kid, paquets.............2 pour 15c

Bloc-Notes Glenaida, Petit, fini pour la BARBE ÀNTACID

Toile où Kid.....2 pour 15¢ Créme à Raser 35c. Contrelesgaz,

Bloc-Notes Glenalda, Moyen, fini Lotion . 35c. mac et Dyspepsie

Toile où Kid...2 pour 25c ve Tale , . . 35. BOITE de 4 Oz.
Bloc-Notes Glenailda, Grand, fini u 2 pour 35c. 2 pour 50c.

Toile ou Kid................…. 2 pour 30c ’

e Profitez de ces aubaines

Du 18 au 23 avril 1938.

SEULEMENT.

La Pharmacie Berthier
Berthierville. TEL. No. 70
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Office du
tourisme

“Si d'on juge par les demandes de

renseignements qui affluent de par-

out à l'Office du Tourisme, notre

province connaîtra l'été proctain

une saison touristique sans précé-

dent’, a déclaré hier M. F.-D, Baril,

directeur général du Tourisme de la

province de Québec. “Notre propa-

gande à l'étranger vient à peine de

commencer, et déjà les résultats se

traduisent chaque jour par des cen-

taines de lettres Venant de toutes

les régions de l'Amérique du Nord,

et même de pays des autres conti-

nents.

‘Il va sans dire que les demeu-

les que nous recevons sont variées

à l’extrême, mais le plus grand nom-

bre concernent les routes, les ré

gions les plus pittoresques, les hô

telleries, la pôche et la chasse, les

croisières gur le fleuve et la visite

des lieux historiques les plus re

nommés de la province.

‘Les touristes commencent aussi

à s'intéresser de plus en plus a cer-

tains événements, «dpéciaux ou an-

nuels, organisés dans différentes ré-

gions de la province, et plusieurs

font coïncider leur voyage chez

nous avec l’une ou l'autre des célé-

brations dont nous leur fournissons

la date.

“A ce gujet, à jouté M, Baril, me

permettra-t-on de souligner l’impor-

tance que prenent, au simple point

de vue du tourisme, un Certain nom-

bre de manifestations religieuses,
historiques ou artistiques qui se dé-

rouleront cet été dans notre provin-

ce? Pour ne citer que celles qui me

viennent à la mémoire en ce mo-

ment, des célébrations comme le

Congrès‘ eudharistiquie national de

Québec, les fêtes du Centenaire de

l’arrivée des premiens colons au Se-
guenay et le vingtcinquième anni

versaire de fondation d’Amos en A-
des fêtes

des fêtes

le Festival Bach-Beetho-

ven-Wagner de la Société des Con-

verts Symphonique de Montréal, ce

Bui de l'Association des Fanfares de

Mia province, qui a lieu cette année

aux Trois-Rivières, et la course in-

ternationale de canots sur la rivière

St-Maurice, attirent fortement l’at-

tention des visiteurs étrangers sur

eg régions où elles ont lieu.
“La tâche de ceux qui ont pour

Manission d'attirer les touristes dans

notre province, serait singulière-
ment plus facile, si chacune deg ré

gions de la province s’occupait plus

activement de mettre en valeur ses

propres attraits touristiques et s’in-

géniait, en outre, A multiplier, pour

le bénéfice des visiteurs étrangers,

les occasions d'assister ou de parti

ciper même à des manifestations
différentes de celles qu'ils voient

chez eux. Nos différentes régions

pourraient, sans pour cela ge copier

les unes les autres, avoir chacune
leur fête annuelle durant la saison

d’été, Un certain nombre de fêtes,

d’un caractère purement local, sont

déjà célébrées annuellement dans
divers coins de notre province. Il

suffiraient d'en modifier un peu le

caractère pour les rendre initéres
Msantes pour les touristes. Notre Of-

M lice du Tourisme ne demandera pas

mieux que de donner aux fêtes qu’on
voldra bien lui signaler la plus lar-

ge publicité possible.

“Le tourisme occupe une place si
importante dans notre vie économi-

que, qu’il ne faut rien négliger pour
le développer toujours avec métho-

de et constance, comme l’une des

{industries les plus profitables que

Nous ayons,

“Il va de soi que c’eet là affaire
de collaboration et d’entente, el

‘ue les efforts de l'Office du Tou-

Tisme de la province ne vaudront

pleinement que si tous Jée corps
publice et tous les citoyens font aus
si leur large part”.

… i

Charbon sympto-
matique

Nous déeirons attirer Vattention

des cultivateurs e: éleveurs sur une

maladie qui, lors de la mise au

pâturage, ou dans les premières se-

maines qui suivent, cause Dbeau-

coup de pertes chez les jeuneg bo-

ving. Cette maladie, désignée sous

le nom de charbon, est connue de

tous les éleveurs, guriout dans cer-

taines régions de la Province.

I1 y a des territoires particuliére-

ment infectés de bactéridies

charbonneuses où il est impossible

de faire paître de jeunes veaux ou

bovins au-dessous de ‘trois (3) ans

sans qu’un fort pourcentage de ces

animaux guocombent au charbon.

La maladie se localise générale-

ment à un membre et est alors ca-

ractérisée par une boiterie très pro-

noneée,

Les symiptômes observée sont la

boiterie ou l'impossibilité de mar-

cher ou de se tenir sur pied, l’en-

gorgement avec infiltration gazeuse

de la région malade, et, dans lee cas

avancés, un épuisement général.

Les victimes succomibent générale-

ment au bout de quelques heures;

exceptionnellement Vvoit-on des vie

times survivre douze (12) ou vingt-

quatre (24) heures.

En écorchant ces victimes, le pro-
priétaire se rend compte que les

muecles du membre malade gont in-

flammés, dégénérég et gorgés de

sang noir à odeurs repoussantes;

c’est ce qui a fait désigner la mala-

die sous le nom de ‘“‘Blackleg”

Dans d’autres cas, la maladie se

localise dans la région de la gorge,

dans les muscles de l'encolure où

dans la région lombaire (reins).

Comme dans la forme (précéden-

te, lors de l’écorchage, les muscles

sont dégénérés, engorgés, infiltrés

de gaz et présentent l’odeur carac-

téristique de beurre pourri.

On observe aussi des formes fou-

droyantes où les animaux succom-

bent en une couple d'heures, appa-

remment, sans symptômes.

Après avoir écorché le cadavre,

leg incisions dans les couches pro-

fondes des muscles, laissent enten-

dre une crépitation produite par

l'infiltration gazeuse formée dans la

profondeur des tissus.

La causede Ja maladie, est un mi-

crobe spécial, qui peut garder sa vi-

rulence dans un sol humide pen-

dant nombre d'années. Inutile de df-

re, que la mauvaise habitude prati-

quée par la plupart des cultivateurs,

de laisser traîner et de décomposer

les carcasses des animaux morts de

cette maladie, est le plus grand

moyen de contaminer une ferme, et

même toute une région.

Il est prouvé, horg de doute, que

des chiens, les porcs, les volailles et

surtout les cornellles, peuvent in-

gérer cette viande charbonneuse,

sans contracter la maladie.

I n’est pas moins vrai, cependant,

que Ces nimaux transportent dans
leurs intestins le germe epécifique

et le déposent avec leurs déjections

sur le sol des contrées environnan-

tes.

Cette autre dangereuse coutume,

qu’ont de nos jours, les cultivateurs

de disposer, pour l'alimentation des

renards, les carcasses d'animaux

charbonneux, est encore une cause

de dissémination de la maladie.

Les renards, comme les autres

carnassiers d'ailleurs, résistent &

l'infection charbonneuse, maig soull-

lent toute une région avec leurs dé

jections, trainées par les piede des

surveillants et des visiteurs.

Comme il existe de traitement cu-

ratif que pour de très rares cas à

marche lente seulement, nous pas

serons de suite au traitement pré

ventif:— |

Premièrement: — Ne pas écor-

cher les animaux morts du Charbon,

et ce, dans le but de ne pas répan-

 

 
dre de gouttelettes de sang sur le

Pavé ou sur le soi; g'il y a eu perte

de sang, désinfecter la région en la

couvrant d’une couche de chaux é-

teinte.

Leuxièèmement: — Détruire par

le feu, ou l’enfouissement en des-

:oug d’une couche de chaux, les car-

casses d'animaux morts de cette ina-

ladie.

Troflcièmement: Vacciner les

veaux de l'année avant lu mise au

pâturage. soit en septembre, s'ils ne

doivent pas être gardés en stabula-

tion pendant toute la première sai-

son, ou dans les deux semaines qui

(rrécèdent la mise au pâturage pour

les animaux de un an, de deux ans,

cu de trois ans.

L’immunité est permanente sur-

tout dans les régions très infectées.

Il est donc inutile de vacciner à un

an ou plus tard les animaux ayant

déjà été vaocinés. Les animaux de

deux ou de trois ans n'ayant jamais

éié vaccinés sont expo:és à la ma-

ladie, et pour cette raison, il est

prudent de les faire immuniser a-

vant la mise au pâturage.

Le Service de la Santé des Ani-

maux offre gratuitement aux Méde-

cins-Vétérinaires praticiens, le vac-

cin nécessaire à l’immunisation de

tous les jeunes bovins dans les ré

gions contaminées, à condition que

cette vaccination soit faite assez tôt

pour donner aux cultivateurs le

maximum de protection avec le mi-

nimum de dépenses.
Les cultivateurs des régions in-

fectées désirant obtenir gratuite-

ment l’immunisation de leurs bo-

vins contre le Charbon Symptôma-

tique, n’ont qu’à se grouper, à don-

ner leur nom et adresse avec le nom-

bre de jeunes bovins appartenant à

chacun, et envoyer le tout au Ser-

vice de la Santé des Animaux, Mi-

nistère de l'Agriculture, Québec.

Cette offre ne s'applique qu’à la

vaccination en groupe avant la mise

au pâturage.
Cette condition est imposée dans

le but de fournir aux cultivateurs le

maximum de proteetion sans dépen-

seg inutiles. Nous regrettons de

vous dire que nous serons forcée de

refuser les demandes individuelles

et celles qui pourraient être faites

quand la maladie sera déclarée.

Le but que désire atteindre le Ser-

vice de la Santé des Animaux, est

fa prévention de la maladie avec

l'intention d’assainir les foyers in-

factés en ne permettat pas, que des

cadavres y goient exposés au risque

de contaminer les fermes avoisinan-

tes. ,

Retraite au C. N. R.
Un groupe d'officiers et d'em-

Ployés des Télégraphes du Cana-

dien National se sont réunis samedi

soir pour honorer M. J.-B. Beau-

champ, inspecteur de district des té

légraphes du Canadien. National

qui a pris sa retraite le 7 avril aprés

50 années de travall assidu. Acette
occasion ses collègues lui ont offert

un banquet et lui ont présenté une

montre en or. La présentation fut

faite par M. C.-C. Stewart, surin-

tendant général de la région de l'Est

des télégraphes du Canadien Natio-

nal, en présence de M. Donal Ross,

gérant des télégraphes à Montréal,

de Mme Beauchamp, épouse de M.
Beauchamp et de M. I. Beauchamp,

son fils et de plusieurs autres.

 

Présage heureux dans
l’ouest

D'’aiprès les rapports des agents

du Canadien National dans l'Ouest

du Canada la présente situation au

point de vue des gemences est beau-

coup meilleure qu'à pareille date

l'an dernier. Trois facteurs ont con-

tribué à augmenter la quantité

d'humidité dans le sol: une précipi-

tation plus importante l’automne

dernier, une chute de neige de cin- quante pour cent plus forte, d'a-

bondantes pluies de printemps et,
 

finalement, une tempête de neige | peu près générales dane les trote

qui est venue après un dégel bâtif: Provinces des Prairies. La Saskat-

alorg que la terre était prê:e à ab-|chewan

Tout |souffertsorber ce aeurplus d'humidité.

qui a

de la sécheresse

particulièrement

l'an der

cela fait bien augurer de la prochal- | ni. r, rapporte plug d'humidité qu'ed

ne récolte et

parmi les fe miers de l'Ouest.

Et le plus encourageant c’est que {pluie

ces conditions d'humidité sont

l'automne

 

SOUS LA SAUVEGARDE
DU PAYS

ES banques à charte du Canada, qui reçoivent
des dépôts et qui consentent des prêts, font

une grande partie de leurs affaires avec argent des
autres. C’est pourquoi le Parlement entoure leurs
opérations des précautions les plus rigoureuses.

Lorsque vous faites un dépôt ou un emprunt,le
ays lui-même vous protège, puisque les opérations
e banque, aux termes de la Loi sur la banque, sont

assujetties À une règlementation gouvernementale
plus étroite et à un contrôle parlementaire plus
strict que toute autre entreprise au Canada.

Les banques groupent les disponibilités de millions de
Canadiens, for es surtout de petites sommes. Les
dépôts ainsi mobilisés, auxquels s’ajoutent leurs pro-

ressources, leur permettent de faire des avances,
selon les besoins, à l’agriculture, au commerce, à l’ine
dustrie, à Pexploita n forestière, aux mines, aus
pécheries, aus transports, aux marchés, aux gouverne-
nements, aux municipalités et aux partiouliers.

Elles prennent ainsi de graves
responsabilités, mais elles sont
étroitement surveillées.

Les chartes des banques cana-
diennes expirent tous les dix ans.
Elles ne sont renouvelables que
pour une période de dix ann
et seulement après une enquête

lementaire approfondie, qui
s'étend À l’ensemble des affaires
de banque. Connaissez-vous, au
Canada, un autre domaine
lequel les compagnies ont des
chartes expirant àdate fixe ou
ne peuvent poursuivre leur ex-
joitation qu'après avoir été
objet d'une enquête parle-

rgentaire? -
Bien entendn, il est loisible au

Parlement d’amender en tout
temps la Loi sur la banque, mais
tous les dix ans cette loi est sou-
mise à ce qu’on appelle ‘’la re-
vision décennale”. Les em-
ployés supérieurs des banques
sont alors convoqués devant le
Comité de la banque et du com-
merce de la Chambre des com-
munes. Ils eont interrogés et
contre-interrogés par les mem-
bres du mité, et tous les as-
pects des affaires de banque sont
mis en pleine lumière,
Ce Comité, qui est nombreux,

compte parmi ses membres plu-
sieurs des meilleurs ceprits du
Parlement. Toutes les provinces
et tous les partis politiques
sont représentés, de sorte que
Comité dis de tous les
moyens qui lui sont nécessaires
pour soumettre les affaires de
anque à un examen comp
Ainsi les Canadiens, en tant

que nation, règlementent la
banque par l'intermédiaire des
représentants qu'ils élisent. Ce
Comité, qui fonctionne depuis
un grand nombre d'années, in-
corpore à la Loi sur la banque
toutes les sauvegardes que l'ex-
périence lui inspire.

Les banques à charte du
Canada sont en outre l’objet de
diverses inspections et elles sont
soumises à un contrôle presque
continuel. Les actionnaires nom-
ment leurs propres vérificateurs
des comptes, experts comptables
ui scrutent les opérations de

chaque banque.
ll y a aussil'inspecteur général

des banques, haut fonctionnaire
relevant du ministre des Finan-
ces, dontle rôle consiste à veiller
attentivement, pendant toute
l’année, à la bonne gestion des
banques, et ui a accès à tous les
dossiers des banques,

Les banques sont tenues de
faire périodiquement, aux termes
de la loi, des rapports au ministre
des Finances et à la Banque du
Canada. La loi prévoit des
sanctions sévères au cas où ces
rapports ne seraient“ pas faits
avec ponctualité ou contien-
draient des faussetés ou des
allégations trompeuses.

Les banques doivent com
muniquer chaque mois au Gou-
vernement le total des prêts
consentis à des administrateurs
de banque ou à des sociétés dans
lesquelles ils sont associés, aineï
que des prêts que des adminis-
trateurs garantissent. Le dernier
ra ports en date du 3! janvier
198 , fait ressortir que la somme
des prêts de cette nature ne dé-
passe pas 1,98ème du total des
prêts bancaires.
La banque ne constitue pas

un ‘’monopele de l'argent’. Tout
pe d'hommes solvables peut

onder une banque, pourvu qu’B
fasse souscrire un capi de
$600,000 et qu'il en fasse verser
la moitié, et pourvu qu'il se come

e aux prescriptions de la
Loi sur la banque. Ces prescrip-
tions ont pour objet de protéger
le public contre les promoteurs
sans scrupules,

Jusqu'à 1934, les banques à
charte émettaient leurs propres
billets, À concurrence du moæ-
tant de leur capital versé; «A
leur était permis, à l’occasion,
de dépasser cette somme,
ne vaient jamais excéder les
limites définies et rigides que leur
fixait la loi.

Lorsqu'il a établi la B
duCanada,dea
crété que, ant une période
de dix ans Eramençant en 1936,
la circulation des billets des
banques à charte serait réduite
d'année en année.
Nous ne pouvons maintenant

émettre nos propres billets que
dans la proportion de 85 pour
100 de notre capital versé.
Chaque année, au fur et à
mesure que cette réduction s’ef-
fectue, Banque du
pugmente l'émission de ses hil

On voie par là que les banques
n'ont jamais eu le pouvoir
d’émettre des billets à discrétions
ce droit a toujours été limité aves

isi par le Parlement,
toute violation de ces restrio-
tions eût été sanctionnée par de
fortes amendes.
Les affaires des banques à

charte du Canada ne présentent
aucun mystère. Le Gouverne-
ment fédéral, par l'intermédiaire
da-ministère des Finances, de ses
fonctionnaires et de la Banque
du Canada, a un droit de regard
sur toutes leurs opérations.
Les banques À charte da

Canada sont soumises à des lois,
À des règlements et à des com
traintes qui ont Été conçus pour
votre protection en tant que
déposant, porteur de billets ou
emprunteur. Leur tâche co
siste À sauvegarder l’épargne, à
favoriser l’activité commerciale
et industrielle et à faciliter
l'échange des marchandises of
des services.

LES BANQUES À CHARTE
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de
causer de la banque avec vous. Il répondra avec plaisir à
vos questions, en s’inapi
chain article decette séri
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ne saurais trop insister, vous n’aves

guère qu’à vous contenter de l’usa-

ge d'une bonne crème nettoyante et
d’un bon cold cream, avant l'appli-

cation du rouge et de la poudre de

riz.

Si, par contre, votre peau est sè-

che, hâtez-vous de lui rendre son

on<tuosité par l'usage d’une crème

le jeudi, 14 avvit 19:35.

cette créme aprds une semaine ou
d'eux. C’est l’époque du “grand mé
nage printenier” de votre visage en
vue de vous préparer pour toute
une saison... et, ces soins saison-
niers execptionnel ,ve coûtent pas

((rès cher, car l'ère e&t passée où la
{ moindre crème de beauté se ven.
| 5 ’| dait à prix d’or. De nos jours, ane

. cessives. En:renut dans second |

din canadien groupe, le- varottes, les betteraves. €

les orgnons, les patates, ete, lesquels 0 \W\

a Lind smith lreuvent supporter une légère gelée. «CG ue”
ar Gordon Lindsay Sm | A ; UT

par G Puis viennent les fèves, le blé d in-; A

ARDINS HATIES de. leg tomates, les choux, les.
. NS HW ; ; {

J . 1 it pa 1 ! choux-fleurs, etc. que la gelée dé,
’ Ni <onqu ne do as de: 2, .

Pour: qui-ondue ‘ _ trujrait, Enfin, ce sont les légumes| Diplômée de

meurer longteny s au meme en lroit, ; { ; i à

tai de {leurs an aul exigent une température tr 8; l'Université

il y à s centaines > purs an-! .

iy a des Hn | ét ultivée chaude. tele: les fèves lima, les:
es j peuvent être € ré ; ; ,

nucties aul ! ! , D \eourges, leg aubergines, les piments, de Beauté
avee satisfaction, Ces annuelles a+; i

1 maturité en quelques les concumbres, les melons et au- de PARIS

i ynt leur . \ ;
.

teindroi ° itres semblables.
semaines et porteront des fleurs di

; rofusion de juin ju-qu'aux gelées.
POURQUOI SARCLE-T-ON?

ny plusieurs variétés de

légumes qui croissent très rapide-

ment et qui donnent un merveilleux

rendement.

Même avec une étendue de ter-

rain assez considérable le locataire

peut arriver à faire quelque chose

de bien en peu de temps. Ainsi,

certaines herbes qui poussent Vite

offrent un très beau gazon en moins

de six semaines, et même un gazon

infiniment plus fort qu’un mélange

de bonnes et de mauvaises herbes.

Au lieu de choisir des arbustes et

des grimpantes qui demeurent en

permanence.  parcourez attentive

ment un bon catalogue de grainages

et vous découvrirez parmi les

fleurs une infinité d’annuelles touf-

fues et aussi quelques grimpantes

qui atteindront jusqu'à 20 pieds en!

quelques mois. I] y a au moins une

vingtaine de ces annuelles qui se

développent à une hauteur de 4 à 7

pieds et qui peuvent être employées

en guise de baies avec autant d’ef-

fet que les arbustes de croissance

plutôt lente.

a aussi

Un jardin que l’on sarcle réguliè-

rement sera rarement affecté par la

sècheresse. Le fait de remuer sou-

vent la surface du sol empêche l’é-

vaporation de l'humidité et réduit

à l’impuissance ces ennemies du jar-

din, les mauvaises herbes, qui pri-

vent les plantes de la nourriture et

de l’eau nécessaires à leur crois-

sance. Le sarclage est surtout indis-

pensable au commencement de la

saison, et plus particulièrement

après une averse. Quand on possède

l'un de ces nombreux sarcloirs qui

sont sur le marché de nos jours,

que ce soit garcloir à main, à che

veaux, à tracteur. la besogne se fait

promiptement et sans le traditionnel

mal de dos.

L'Association des Marchands

Grainiers Canadiens.

 

Le médecin. Avez-vous des

grincements de dents pendant votre

sommeil?

La vieille dame. Je ne

pas, je mets mes dents sur ma ta-

ble.

sais

LEGUMES HATIFS

 

Le célibataire est un homme qui

n’a pas de boutons à sa chemise;

l’homme marié est quelquefois

celui qui n’a pas de chemise.

Les pois de jardin, la laitue, les

radig et les épinards sont en tête

des légumems hâtifs. Ils peuvent

être plantés aussitôt que la terre

est en état d’être travaillée. Les —

grainages de tous Ces légumes doi- La paix est le symbole de tout

vent être gemés au moins en deux bien.

 
 

 

Faites vos ACHATS
avec le sourire!

Les Magasins Dominion ont grandement faci-
lité l’achat des produits alimentaires pour la
famille. Ils vous offrent un plus grand choix
et vous le présentent d'une façon plus attray-
ante, dans un milieu plus agréable. Ils ont fait
des produits de tous les jours avec des choses
qui étaient auparavant considérées comme des
spécialités dispendieuses. Et ils vous épargnent
de l’argent pratiquement sur tout, car en fai-
sant affaires directement avec le cultivateur et
le producteur, ils éliminent les intermédiaires

et leurs profits.

Les Magasins Dominion ont fait que les clients
éprouvent maintenant plus d'agrément à faire
leurs achats et que les fournisseurs bénéficient
désormais d’un marché régulier pour l’écoule-
ment de leurs produits.

DOMINION STORES LIMITED
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AVEZAVOUS PREPARE VOTRE VE

SAGE POUR LE PRINTEMPS?

C’est entendu, ,vous vous êtes a-

cheté où vous vous êtes fait une

toilette neuve pour Pâques... mais,

vous n'aurez réellement belle appa-

rence .que si votre visage est réelle-

ment en bon état. Vous n'avez pas

eu grand exercice durant l’hiver —

notre climat rigoureux se prête , si

mal aux sorties au grand air et

nous sommes trop aptes à rester, cal-

feutrées pendant tout l'hiver, avec

un chauffage plug ou moins sain!

La peau de votre visage en a souf-

fert, soyez-en certaines. Que d’exfo-

liations farineuse, de vésicules exzé-

mateuses, de boutons d’acné et de

furomcles vous révèlera votre mi

roir, si vous vous installez devant

une fenétre pour que votre visage

soit bien éclairé par le grand jour.

Faites sans délai cet examen...

voyez si votre peau n’est pas dar-

reuse, farineuse, tachée, voir même

trouée là où des boutons,” aujour-

d'hui disparus peut-être, ont laissé

de vilaines traces de leur passage.

Ce sont là les moindres des ‘‘souve-

nirs” que vous laisse l’hiver. Le

lus souvent, les éruptions cutanées

sont plus graves... éruptions cau-

sées par des troubles de l'estomac,

du foie, de l'intestin, qu’il faut soi-

gner avant tout en prenant chaque

matin, à jeun, une cuillérée de <els

de fruits das un grand verre d’eau

celà à l’année, mais le prin-

temps est le meilleur moment pour

commencer si l’on ne s’est jaais a-

donné à ce nettoyage interne aussi

nécessaire que les ablutions exté

rieures, si l’on veut avoir un beau

teint, libre d’éruptions si vilaine- à

voir.

Si, par un vilain hasard, vous avez

des boutons acnéiques ou autres sur

le visage, ne vous avisez jamais de

les gratter, car le moindre des ré

sultats du grattage peut être de

laisser sur votre visage des cicatri-

ces trop souvent jndélébiles. Le

grattage peut en plus occasionner

une infection dangereuse au point

ou des cancers en ont parfois résul-

té! S'il se produit des démangeai-

song difficiles a supporter, on peut

les arrêter en lotionnant d’alcool

pur ou de bonne eau de Cologne,

les parties malades. Au pis aller,

un peu de vinaigre pur aura le mê-

me effet, mais est moins recomman-

dable à cause de ses qualités trop

as:échantes.

Mais revenons à l'examen de vo-

tre visage. Lorsque vous aurez cons-

taté le: dommages faits par la sai-

son hivernale, il faudra vous hâter

de les réparer d’abord par le

nettoyage interne, qui aura pour ef-

fet de purifier le gang enrichi par

l’inactivité des mois d’hiver, en mê-

me temps qu’il débarrassera les in-

testing des détritus accumulés de la

digestion.

Ensuite il’ faudra recourir aux
moyens externes pour ramener la

fraîcheur à votre teint... pour en

faire disparaître sans délai les bou-

tons, dartres, points noirs, décolo-

rations, dilatation des pores et au-

tres défectuosités enlaidissantes.

Mais avant d’avoir recours à l'ar-

senal des cosmétiques que la scien-

ce moderne met à votre disposition,

il vous faut détermiper si votre

peau est normale, sèche ou grasse.

Si elle et normale, vous êtes fa-

vorisées du gont et à part des soins

de propreté interne, gur lesquels je

de nuit à base de vitamines ‘‘F’’ et rersonne qui ne dispose que d'un

d’une riche crème “vamishing” le modeste budget, peut <e procurer à

matin. après vos ablutions. Tl existe prix des plus abordables, d'excel.

| des crèmes “vanishing’’ qui di-sol- lents cosmétiquee... le tout, c'est

j vent presque instantanément les de savoir choisir ceux qui sap),

particules de peaux mortes, Invisi-' quent a votre cas particulier de
bles à l’oeil, qui adhèrent à la peau! ue pas aggraver un état que vous

et la rendent rugueuse au point ou déplorez par l'usage d'un Produit

 
lui toucher «devient désagréable.

L'usage de bonnes crèmes de nuit

et ‘‘vanishing’” joint aux élémentai-

res soins de l'hygiène est suffisant

pour retarder le vieilligement pré-

maturé des personnes ayant la peau

sèche (car elles sont surtout pré

disposées aux rides) et leur donner

une peau fine et goyeuse à laquelle

la poudre et le maquillage adhère-

ront plus longtemps et plus unifor-

mément.

Les personnes qui sont les plus,

exposées aux dermatores de toutes

sortes, ce sont celles qui ont la peau

grasse et ce sont elles qui doivent

exercer la plus grande prudence

dans le choix des crèmes, dont elles

font usage — car ume crême onc-

tueuse peut jeter de l’huile sur le

feu, dans leur cas. Tous les soins de

beauté qu’elleg se donnent doivent

avoir pour but d’assécher la peau

mais pas trop capendant, juste

assez pour la ramener à l’état nor-

mal. À celles-ci, je recommande l’u-

sage d'une crème à basre de citron,

qui est adoucissante en même temps

que blanchissante et d’une de ces
lotions à la fois astringentes et ra-

fraîchissantes dont l’effet est pres-

que instantané, donnant à la peau

dès son application, une fraîcheur

douce et veloutée. ;

Quel que soit le type de votre

peau, commencez votre printemps

par un nettoyage à fond de votre

visage. L’eau et le savon n’y suf-

fisent pas! Il faut “employer une

bonne créme liquéflante de nettoya-

ge qui ira jusqu’au fond des pores

inapproprié.

Si vous avez des doutes, n'hésitez
bas A me consulter par lettre. Je me
fera toujours un plaisir de renset.
:gner les lectrices de ce journal. J'ai

d’ailleurs publié toute une série de
feuillets eur les soins de beauté:
:oins du visage, des mains, de che
veux, des yeux; grosseur excessive,
maigreur, dévelomipement du buste,
suppression des poils follets,

ec. Ces feuillets ne sont pa
des ‘‘circulaires’’ annonçant des pro
duits quelconques. Ils ne commpor-

tent que des conseils tout à fait dé

sintéressés. Si vous désirez des ex

emflaires, vous n’avez qu’à en fat

re la demande, indiquant lesquels

vous désirez, en jncluant un timbre

de 3c pour chaque feuillet désiré,

L'envoi vous en sera fait dans une

enveloppe discrète ne comportant

aucune indication d’origine. Donc,

quel que soit le problème de beay-

té qui vous emibarra:sse, consultez

moi par poste. Mon plus grand dé

sir est de vous êtres utile, cousines.

Adres:ez simplement vos lettres à

‘““Cousine Blanche”, 197

Catherine ouest, Montréal.

Cousine Blanche.

 

Lui.

rable machine parlante.

Elle. — Comibien l’a-t-il payée?

Lui. — Rien, jl l’a épousée.

La racine du mpinsenlit est diuré

tique,

te plante fournissent un excellen: y déloger les saletés invisibles qui

s’y sont logées pendant les longs|

mois de l'hiver. Il ne sera pas né

cessaire de persister dans l'usage de,

 

vin, tandis que les feuilles donnen:

au printemps, avant toute

une fort bonne salade.

_ JOHN BEAR SELECTION SPECIALE. Variété hâtive
à fruits ronds, d’un rouge vif, chair ferme, contenant peu
de graines, vignes excessivement vigoureuses et producti-
ves. La meilleure variété pour l'exportation ou conserve.
Lb $4.25, 14 1b $1.50, oz. 50¢, 14 oz. 30e, pqt 10e.
__ Pour obtenir gratuitement un catalogue complet et
illustré de 128 pages, s'adresser à :

La Semence Supérieure Inc.
410, Place Jacques-Cartier,

Montréal, Qué    0
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— Jos a chez lui une admi- |
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Que faut-il penser de la situation

présente sur le marché du porc?

N'y a-t-il pas danger que Jes hauts

prix actuels puissent baisser?

Les prix vont-ils se miantenir?

Est-il à conseiller d& réduire ou

d'augmenter le nombre de ges truies

d'élevage?

Telles sont quelques-unes des

que-tions qui m'ont été posées à

maintes reprises au cours des deux

ou trois dernières semaines.

Je ne suis pas prophète;

manque même de beaucoup.

Mais j'ai rencontré tout récem-

ment des gens qui semblent avoir le

don de voir pas mal plus loin que

le bout de leur nez et mes consta-

il s’en

tiong me portent à crotre que, s'ils

leur arrivent de se tromper par-

fois, il peut accidentellement se

faire qu’ils ne se trompent pas. Au

cas où, pour cette fois-ci, ils ne se

seraient pag trompés je me permets

de vous faire part de ce qu’ils m’ont

dit.

Pag iplus tard qu’hier, à une par-

tie de sucre où j'ai eu le plaisir de

lécher Ja “Palette” tout à mon

-aoul, mon ami, R.P.C. me disait:

‘Grosse récolte de sucre, grosses ré

<oltes dans les champs”.

S'il fallait que cette prophétie

fut vraie, cela entraînerait certains

caleuls pour les cultivateurs de bien |
organiser leur exploitation agricole.|

Grosse récolte de grains veut gé

néralement dire difficulté dans la,

vente et baisse dans les prix, tout!

comme mince récolte représente faci-|

lité de vente et hausse des prix. S’il

y a chauce de fortes récoltes, il y

aurait lieu, dès maintenant, de son-

ger aux moyens à prendre pour en

disposer le plus profitablement (pos-

sible. ;

l'expérience nous a démontré

qu'il n'est pas toujours possible de

disposer des grains et que nous

manquons parfois complètement de

débouchés. Dans le cas de viandes,

et particulièrement dans le cas du

pore. nous sommes assurés qu’un;

débouché dont on apprécie peut-être

pas toujours guffisamment la valeur.

Le marché anglais est capable

d'absorber toute notre production de

porc sous forme de bacon et à des

prix qui, depuis quelques années,

sont franchement rémunérateurs. Ce!

marché a d'autant plug de valeur

que méme une surproduction chez-

nous serait à peine suffisante pour
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Plymouth Rock barré ..

mois.

Plymouth Rock barré femelles ..
Plymouth Rock barré cogs .. ..
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LA COOPERATIVE AGRICOLE
DE ST-

par son COUVOIR A LOUISEVILLE

OFFRE AUX AVIOULTEURS DE LA REGION DES POUSSINS

DE 1ère QUALITE

Livournes (Leghorn Blanches) …

Provenance: Cogs enregistrés R. o. P.

40% de poules d’un an. Oeufs incubés 24 onces et plus.

Poulettes des deux races, de 4, 6 et 3 semaines à 25c. du

SPECIAL POUR AVRIL SEULEMENT
Poussins poulettes 90%

Livourne (Leghorn) Blanches (grosse
Livourne (Leghorn) Blanches (grosses) coqs .. ..

ESCOMPTES ACCORDES POUR TOUTE LA SAISON

500 poussins 34 sou; 1000 1 sou; 3

Commandez immédiatement —

COUVOIR LOUISEVILLE,

J. Roland Brassard, Secrétaire.

EECEEMEED MC EXRL REXAA

est tellement vrai que, même si nous

avions produit deux fois plus de

porcs au cours des trois dernières

années, il est reconnu que les prix

sur le manché anglais n’eu auraient

pas souffert et que le niveau géné-

ral des prix du porc au Canada n'en

aurait pas été affeoté sensiblement.

C’est là dire combien la produec-

tion du porc est une industrie à la-

quelle il y a lieu de faire une pla-

ce importante dans notre agricultu-

re du Québec. Cette importance

l’'augmente du fait qu’elle ge greffe

si profitablement à notre industrie

laitière qu’il est même permis de se

demander si le guccès de notre in-

dustrie laitière n'est pas dépendant,

dans une certaine mesure, du suc-

cès de notre industrie porcine.

Il n’y a donc Pas de doute à en-

tretenir quant aux avantages que

nous pouvons, comme producteurs,

retirer de J’élevage bien compris du

porc, et au lieu de songer à réduire

le nombre de nos truies d’éleva-

ge, il faudrait l’augmenter. Au

risque de passer pour prophète à

l’envers, (Je profite de d'occasion

pour affirmer ma conviction que

l'année 1938 sera une année très

profitable pour les éleveurs de

porcs de notre province.

Alfred SAVOIE.

 

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC FOURNIT LES COM-

MENTAIRES SUIVANTS SUR LE

MARCHE

 

BEURRE

Au cours de cette derniére semai-

ne, notre marché au (beurre a été

irrégulier, plutôt faible et une bais-

se marquée a été enregistrée dans

les prix.

Outre le ralentissement assez con-

sidérable dans la demande pour ex-

pédition dans les centres ruraux,

l’activité de la part de nos distribu-

teurs locaux a été très modérée et,

conséquemment, le volume deg tran-

sactions fut trés restreint.

Quoique les strokg disponibles

pouvaient laisser entrevoir une

tuation encore assez solide et sans

changement important dans les prix

pour d’ici quelques temps, la pres-

sion de vente de certains détenteurs

qui furent anxieux à se départir de

leurs approvisionnements ainsi que

la difficnité] à les ‘faire absorber

sont les principaux facteurs qui ont

contribué à l’avilissement des prix.

Maintenant que notre saison ré

gulière de fabrication est ouverte,

par suite d’une augmentation de

si-

    NADIA

JUSTIN

a 14 1... +. 12e, et 14c.
.. . 106. et 12c.
ou de «descendance.

a ea ee ve ee we es 22c.

2 21 44 aa 12 +4 +0 046.

5) femelles .. .. .. 20c.
Ole.

000 ot plus 13l4sous.
Quantité limitée
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(froduction, H faudra s’attendre 3

l'avenir à des arrivages plus con-

sidérables sur nos principaux cen-

tres de distribution et selon les con-

ditions existantes, actuellement,

l'offre et la demande strictement

domestiques joueront un rôle lm-

portant dans Ja règlementation des

prix.

Au cours de l’avant-midi, le 11

avril courant, le No 1. Pasteurisé

reclassifié au gros était coté de

343 c à 3456c la livre et le beur-

re frais de 34%c a 343sc la livre,

FROMAGE

La demande est un peu plug mo-

dérée; «cependant, les prix furent

s0utenus au niveau de 145c à

14% ce la livre pour les arrivages cou-

rants colorés de Québec.

VOLAILLES VIVANTES:

Poules: Aucun changement im-

portant à noter dans les prix. La

demande de la population juive fut

active et les arrivages rapidement

écoulés,

Les poules de race ‘‘Leghorn’”’

belle qualité sont encore très

cherchées.

Pouleigs à griller:

furent encore légers et de nature à

maintenir ‘les prix stables, cepen-

dant, afin d'aider à une vente avan-

tageuse, il est urgent de n’expédier

que des sujets de bonne qualité.

VOLAILLES ABATTUES:

Les arrivages de volailles fraî-

chement abattues demeurent très

restreints et les prix fermes. Actu-

ellement puur suffire à la demande

immédiate, l’on a plutôl recours aux

stocks d’entrepôts (volailles gelées).

OEUFS:

Montréal et Québec: En tenant

compte que depuis quelques jours,

l'offre des détaillants e:t faite à des

prix beaucoup plus attrayants, mal

gré une augmentation récente d’ar-

rivages, à l'occasion des fêtes de

Pâques, on prévoit une meilleure

demande qui absorberait fa-ilement

l’excédent actuel de stock.

Ce marché a donc affiché un ton

plus stable au cours de cette derniè-

re semaine et leg prix furent plus

soutenus.

VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec: Avec aug-

mentation dans les arrivages et une

demande plus limitée, ce marché a

été plus faible et à la baisse.

PORCS ABATTUS:

Marché stable et prix inchangés.

de

re

 

ANIMAUX VIVANTS

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi, le 11 avril 1938,

par la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

 

PORCS

Select

190 — 230 lbs 10.50 (1) 10.65 (2)

Prime — — — $1.00

Bacon 180 — 230 lbs 10.50—10.65

Boucher

160 — 240 dbg 10.00—10.15

Léger 120 — 160 lbs 10.00—10.15

Lourd 240 — 270 lbs 10.00-—10.15

Extra Lourd

270 1bs plus

Truies

VEAUX DE LAIT

Choix .. .. .. .. ..

9.50— 9.65

7.00— 8.00«a

6.60—7.00

Bon .. .. .. «+ +... B.76—6.25

Moyen .. .. .. .. .. b.00—5.60

Commun .. .. .  4.00—4.50

VEAUX DE CHAMP

Bon .. .. .. .. .. 3.00—3.50

Moyen .. .. «+ .. .. 2.76—3.00

Commun .. .. .. .. 2.25—2.50

MOUTONS

Bon .. .. .. .. .. 460—5.00

[Commun .. .. .. .. 83.00—3.50 

Leg arrivages |

le PAGE AGRICOLE +|
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AGNEAUX C—4 bg jusqu'à 5 ibs .. ..

(3) Choix .. .. .. .. 8.00—-9.00:C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. a

Pesant .. 6.00—0.50

|

POULES ABATTUES

Bélier 6.00—6.50 |(sélectionnées)

Commun 5.00—5.50

|

Spécial 5 tbs et plus .. .. .. 846

VACHES A-—5 lbs et plue .. .. .. .. 28

Choix 4.50—4.75

|

A—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. .. 25

Bonne .. .. .. .. .. 4.00—4.256/A—3 !Ibe jusqu'à 4 lbs .. .. 21

Moyenne 3.50—4.00

|

B—6 lbe ot plus .. .. .. .. êL

Commune .. 2.50—3.00

|

B—4 lbs jusqu'à 5 1bs .. .. 30

Très Com. ‘2.00—2.60/B—3 Ibg jusqu'à 4 lbs .. .. 19

TAURES C—65 Ibs et plus .. .. .. .. 19

Choix 5.25—5.75

|

C—4 lbs jusqu'd b Jbe 18

Bonne $5.00—5.26

|

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .- 17

Moyenne 4.50—6.00 Sur les prix ci-haut mentionnés

Commune .. 2.50—3.60] nous retenons une commission de

TAUREAUX 57% aux coopératives affiliées et

Choix 4.25—4.50| 8% aux expéditeurs individuels.

Bon 3.76—4.00

Moyen 3.50-—3.75

|

RIX DE REMISKE POUR LA SE

Commun . 3.00—3.50

|

MAINE MINISSANT LE 5 AVRIL

BOUVILIONS 1938 INCLUSIVEMENT.

Choix 6.50- 6.75

Bou . 6.00—6.25: Montréal ot succursilo Québec

Moyen .. .. .. 2012 bh.25—b.7H!

Commun 4.50-—5.00 BEURRE FRALIS

Com. Leg. 3.50—4.00/ No 1. Pasieurisé 36540

———- . "No. 1. non pasteurisé 34%

l(1) Nourris et abreuvés No. 23. 21 22242 « 344

(2) Par camion TRES IMPORTANT: — Aucune

(3) Nourris au grain commni sion où frais d'emmagasina-

(Prix de remise ge à déduire de nos prix de remise

| du beurre.

I COOPERATIVE FEDEREE DE —_——

| QUE 130 Rue ST-PAUL DANGERS A PREVENIR

i EST MONTDEAL,

La Ligue de sécurité de la Pro-

Semaine finissant le 9 avril 1938| vince de Québec tient à mettre les

_— citoyens on garde contre les dangers

| POULES VIVANTES que présente l'automobile au (prin-

A—5 lbs et plus 22¢

|

temps. L'automobiliste, heureux de

B——4 lbe jusqu'à 5 lbs .. .21 pouvoir cnfin rouler gur des chemins

C—-3 1bs jusqu'à 4 lbs 18 |libres de neige et glace. est parfois

COQS . 15 |tenté de faire de la vitesse, De plus

POULETS VIVANTSA Griler™ les routes ne sont pas encore en par-

(GRIS) fait état et les trous causés par le

A—3 bg et plus 33c

|

dégel n’ont pas encore tous été ré-

B—21% Ibs jusqu’à 3 lbs 30

|

parés. Certains chauffeurs qui ont

C-—2 lbs jusqu'a 2 % 26 {remiser leur voiture pour l'hiver

(BLANCS) ont perdu l'habitude du volant et

A—2% et plus .. .. .. 30c

|

par couséquent la plus grande pru-

B—-2 lhs jusqu’à 2% Ibs 28 dence s'impose.

C-—Pesanteurs moindres et On recommande également au

qualité inférieure 93

|

piéton de ge surveiller lorsqu'il tra-

OEUFS verse aux iutersections dangereuses.

; A-—Gros 23€

|

Certaines chaus-ées sont encore en

A---(Moyens) 21 |mauvais élat et les véhicules ne

B—-.. 20 |reuveut arrêter au-si facilement

| Co... a... 18 , qu'en “loin été. Le piéton devra donc

VEAUX ABATTUS ouvrir l’ocil et ge tenir plus que ja-

(Engraissés au lait) mais en garde contre les dangers

Bons 101%

|

que présente la circulation véhicu-

Moyens 08 15 laire.

Communs .. 06% Jes cyclistes ne devront pas ou-

POULETS ABATTUS blier qu’ils gont gujots aux mêmes

(Engraissés au lait) règlements de circulation que les

A—86 lbs et plus .. .. .. .. 32c¢jautomobilistes. Ts devront signaler

A-—5 lbs jusqu’à 6 lbs 31 !leurs tournantg et arrêts, et munir

A—4 lbs jusqu’à 5 Ibs 29 |leur bicyclette d'une lampe ou d’un

B—6 lbs et plus 29 |bon réflecteur, le soir, guUrtout lors-

B-—5 lbg jusqu’à 6 lbs 28 [qu’ils circulent sur des cheniis de

B—4 }bs jusqu'à 5 lbs 27 campagne.

POULETS ABATTUS CRRIORRX

(Sélectionnés)

A—6 lbg et plus 80c A VENDRE

A—5 lbs jusqu’à 6 lbs 29

A—4 lbs jusqu'à 5 1bs 28

B—6 lbs et plus 26 [Outils au complet pour forge-

B—5 !bs jusqu'à 6 lbs 25 ron, à bonnes conditions

B—4 lbs jusqu’à 5 lbs 24 S'adresser à:
C—6 Ibs et plus AR 26 Gaspard LAFRENIERE

C--5 lbs jusqu'à 6 lbs 24

|

Tél. 18 Maskinongé, Qué.

F.-J. SYLVESTRE Téléphone 15
St-Barthélemi Casier postal 101

Matériel apicopicole
Colonies d’abeilles, abeilles en paquets, reines, ruohes

modèles, sections, cire gauifrée, cadres, extracteurs,
braches etamée, métal perforé, eto.

CATALOGUE SUR DEMANDE    
+ dnCoaJARS

Se rarmer
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Le colportage dans
nos campagnes

Monsieur le Directeur,

Je me permets d'attirer l’at-
tention de vos lecteurs sur un
genre de commerce qui fait su-
bir de grandes pertes
marchands de la campagne
En dépit des luttes qu'on lui
fait, le colportage sévit plus
que jamais. Les marchands de
village qui doivent supporter
un fort capital en marchandi-
se et payer des taxes de plus
en plus lourdes, ne peuvent é-
videmment concurrencer des
gens qui. le plus souvent, of-
frent à domicile des marchan-
dises de qualité inférieure. I]
est clair que le permis exigé,
des eolporteurs par le Gouver-|
nement provincial et les Muni-
cipalités, coûte trop peu cher|
Nos législateurs devraient rè-
glementer encore plus spécia-
lement le colportage et peut|
être d'interdire tout a fait. Pi
est aussi dans l'intérêt des
journaux, de scutenir les,
marchands sans lesquels ils ne
pourraient vivre.

Comme voyageur de com-|
merce depuis de nombreuses,
années, je sais le tort immense;
que le colportage fait au com-;
merce rural. Tout le monde,
devrait seconder le beau tra-
vail de l’Association des mar-
chands détaillants, qui a tou-
jours tout fait pour nos mar-
chands de campagne.

Vous remerciant pour votre
bienveillance, je demeure.
monsieur le Directeur,

Votre dévoué,

J.-E. LAVOIE,

Voyageur de commerce

2244, rue Darling
Montréal.

 

Qui commence bien. ordinaire

ment finit bien.

 

LE TOURISTE AU PETIT PAYSAN

— Comment, mon enfant, il ne

reste rien de ce joli moulin à eau

qui était là, l'an passé?

Le petit paysan. — Mais si, Mon-

sieur, il reste l’eau.

Ch,

GRAINES
de

SEMENCES

E
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LEURS ET LEGUMES |
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En enveloppes
a la pesée

—

LA PHARMACIE BERTHIER
Tél.: No. 70 i

BERTHIERVILLE ;

|
. i

Nous payons les frais de malle:
sur commande d’une piastre

ou plus.

PEEREEESERRESEEERE

|
|

i
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2svepieusprea en as

à nos-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

ASSURANCE:

Automobile :
Feu, etc.

BERTHIERVILLE, 
Ecole Sociale

Populaire
AU POSTE C K A C, A 5h.45

Les causeries de l’Heure catholi-

que, organisée par, le Comité des

Oeuvres catholiques de Montréal,

sous le patronage de S.Exc. Mgr

Gauthier, sont consacrées cette an-

née à l’encyclique Divini Redemp-

toris sur le communisme. Celie du

17 avril sera donnée par le R.P.

Bellouard, O.P., prédicateur du ca-

rême à Notre-Dame de Montréal. Il

fera appel à l’union et à la collaba-

ration de tous ceux qui croient en

Dieu. Cette caussrie commence à

5h.45. Elle dure vingt minutes. A

6h.05, programme musical exécuté

par la chorale du Scolasticat des

Pères Sainte-Croix, gous la direction

du F. Gaboury, C.S.C

LE BOMBARDEMENT DE

BARCELONE

 

Un billet à Monsieur Mauriac

Monsieur Mauriac, j'ai lu votre

chronique “Ville ouverte”, publiée
dans “Le Figaro”, du 2 courant. Je
comprends votre pitié pour les pau-
vres enfants victimes du dernier
bombarbement de Barcelone. Je
comprend votre pitié pour tous les
enfants tués par les bombes tombées !
du ciel. Je comprends qu'on ne peut
pas toujours g’en plaindre en secret
devant Dieu, ou si nous n’avons pas
la foi, devant les arbres et sous les
étoiles: c’est bon Jlorsqu’il s’agit
d'enfants fascistes, fils de factieux,
coupables de ne pas s’être laisser é-
gorger par ‘les séraphiques” gou-
vernementaux. Quand leg victimes
sont les enfants de ceux-ci, Dieu, les
arbres et les étoiles ne suffisent pas

pour entendre vog plaintes: il faut

les imprimer dans la première page
d'un journal de Paris et feindre une

parfaite impartialité.

Les quinze milles prétres assassi-

nés, c’est, peut-être pour vous une—_—
Salon Léo

Mesdames, Mesdemoiselles,

chevelure,

chine spéciale.

129 de Montcalm, 
«

oo
 

Vie: — Plans modernes
Plans ordinaires.

: ou indépendantes.

Paul Poirier,
Représentant de compagnies d'assurances choisies.

 

| |-_
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- SECURITE SERVICE SATISFACTION |
VOUS désirez la sécurité pour vous-même, les

vôtres et vos biens.

JE vous garantis cette sécurité en plus d’un
service à point et d’un règlement à votre
entière satisfaction.

Cies associées

B.A, LSC.

TEL.: 87  EE

,

chose excusable. Apres tout ils n'é
talent pas “des loyaux au Gouver-
nement légal” mais, Monsieur Mau-
riac, il y eut avan: ces enfants
morts à Barcelone, résidence du
Gouvernement rouge, siège de son
Etat-Major, dépôt de munitions, cen-
tre de fabrication d’armes, port
d’approvisionnement de l’armée
marxiste (objectifs tous militaires
visés par nds avions), des centaines
d'enfants assassinés par les aéropla-
nes rouges, dans des villes sans au-
cun de ces objectifs, comme à Pam-  

 

 
Voulez-vous une bonne ondulation permanente?

l’assez à notre salon, et confiez-nous le soin de votre
vous êtes assurées d’une entière satisfaction.

Traitement des cheveux et du cuir chevelu sur m

Examen du cheveu gratuitement au microscope.

PERMANENT AVEC OU SANS MACHINE,

pelune où ces oiseaux de mort sont
arrivés, tachant de leur sinistre sil-
lon le ciel de la douce France, dont
le Gouvernement du Front Populai-
re considère comme de simples chif-
fons de papier les accords qui por-
tent sa signature, et dans des villa-
ges de quelques maisons, comme ce-
lui de Cantaljo, perdu dans les mon-
tagnes où ces crimes, n’avaient pas
la moindre excuse.

Monsieur Mauriac, si votre indi-
gnation est sincère, il faut tout de
mêmereconnaître que vous l’admi-
nistrez très bien.

Alvar Fanez

“Occident”

LA VALEUR D'UN DEMENTI

SOVIETIQUE

On se souvient que le Diplomate
soviétique, Boutenko abandonnait il
y à quelque temps sa légation de
Bucarest et s’enfuyait en Italie pour
se mettre sous la protection des au-
torités fascistes. A son arrivée il
avait accordé une entrevue à la

presse italienne, qui avait publié sa

photo.

Litvinoff affirmait aussitôt que
le véritable Boutenko avait été vie-
time d’un attentat et que le person-
nage interviewé à Rome ne pouvait
être qu’un ‘‘vulgaire contre-révolu-
tionnaire”’ déguisé en diplomate so-
viétique,

Mais la ‘’Sibérie des Soviets”, du
23 février 1938 a commis l'erreur
de publier la photographie de Bou-
tenko. En la comparant à celle pa-
rue dans la presse italienne, chacun

a-

Tél. 62  
“

   

. D»
Led

Ÿ
constater que les deux por-

raits sont ceux de la même person-

ne.

Le camarade Litvinoff a donc une

fois été mal inspiré il est pris en

! flagant délit de bonne fol bolchévis-

te.

  GUENT
du Dr.Chase    
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LES FEMMES INUTILES

Celles qui achètent pour le seul

plaisir d’acheter.

Celles qui veulent toujours avoir

du bon temps.

Celles qui laissent le soin de leur

maison aux serviteurs qui la tien-

nent à leur guise.

Celles qui ne voudraient pour rien

au monde porter leurs chapeaux de

l’année précédente.

Celles qui veulent

maison chaque année

Celles qui se marient pour avoir

de l’angent à dépenser.

Celles qui passent leur temips à

lire des romans et se remplissent la

tête de folles imaginations.

Celles qui se vantent de ne ja-

mais travailler.

renouveler la

 
 

PETITES ANNONCES
ATTENTION: — Pourquoi ne pas

travailler quand il vous serait pos-

sible de vous assurer un galaire ral-

sonnable toutes les semaines? Pro-

fitez de l’occasion, détaillez nos 250

produits garantis. Faites fructifier

vos heures de loisirs. Offre exception-

nelle et très avantageuse. Valise

fournie gratuitement. Ecrivez pour

détails complets à la Cie des Pro-

duits Jito Ltée, 1031 Dorchester E.

Montréal.

 

 

A LOUER

Maison de Mlle C. Longtin (an-

cienne résidence de Monsieur Gigue-

re) à la Grande Côte de Berthier.

Pour détails et informations, s'a-

dresser 4 Mile C. Longtin, 970 est

rue Roy, Apt. 1, Montréal, Télépho-

ne: CH. 3972,

 

BOIS DE CONSTRUCTION

de toutes dimensions, brut ou pré-

paré, ainsi que bardeaux de cèdres

et lattes, aussi quantité de slaps à

vendre au meilleur prix du marché.

S’adresser à Philibert Belleville,

Ste-Emélie de 1I'Energle, Cté Joliet-

te, Qué.

 

Mobilier 4 chambres, comprenant
ensemble Chesterfield 20 morceaux,
ensemble Salle à manger 9 mor
ceaux — mobilier chambre à cou-
cher 5 morceaux, mobilier Salle à
déjeuner 6 morceaux. Spécial à
$198. Entreposage gratuit jusqu’à
demande. Ecrivez pour livret illus-
tré gratis. City House Furniture,
259 ouest Ste-Catherine, coin Jean-
ne-Mance, Montréal.

  A VENDRE
Deux statues, 21 pou. assises sur

colonnes de 40 pou., oeuvre des Car-
If, maquette de P. Hébert. Chaise
Moris, fauteuil Louis XV, crucifix
12 pou. en métal doré, lustre à 3
lumières, plafonnier à chaîne, urne,
chaufferettes, service à thé, coupes
à sorbets, pharmacie, verre taillé,
draperies,, coussins, orelllers, ete.
S'adresser à Mme Mondou, Hopice

le jeudi, 14 avril 1938.

ASSURANCES GENERALES

 

Feu—Accident—Vie
voyez

LAURENT ROY
Tél: 130 163 de Frontenge

BERTHIERVILLE

SPENCER
Corsets, Girdles, Brassières, Bey,Surgical Corsets '
Un Dessin est Créé Spéciale.

ment pour Vous
Estelle Joly 13 de Lavy}

TEL.: No. 48

 

Dominique Giroux
NOTAIRE

 

Greffier de la Cour de Cirouté
et de Magistrat pour le

comté de Berthier.

 

Bureau au Palais de Justice,
BERTHIERVILLE.

i.: No. 8

EME. LACROIX
AVOCAT

Vendredi en soirée et touts ls
journée du samedi.

18 Frontenac, Berthierville

 

lel. No 145

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

{08 de Frontenao, Berthierville

MAURICE BRETON
avocat

Le lundi après-midi de 2 à
5 hres p.m. à l’étude du
Notaire J.-A. Boivin

lel. 126

Dr Gérald GervaisMD.
Médecin

Berthierville

AVILA ROULEAU
notaire

F
o

Sequestre officiel ..
Bureau: Résidence:

88 Frontenac, 147 Montoalm

Tél. No. 119 Tél. No 91

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

@xpert-comptable licencié et ngrée
“Chartered Accountant”

Jonsuitations pratiques en matières
Comerciales et Financières.

105, Avenue VIGER, MONTREAL

—

Armand Sylvestre
AVOCAT

Bureau tous les jours de la se
maine.

102 de Frontenac

 

 du Sascré-Coeur, Berthierville, BERTHIERVILLE
NASie EhAARI1
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le jeudi, 14 avril 1935

Les Cloches

Jcannine Lajoie, Berthier

 

J'entends dans le lointain carillonner les cloches

Sonnant dans la campagne l'angélus du soir

Eveillant les échos des grands monts et des rochers.

Arrachant au sommeil les ombres dans le noir

Elle tintent vibrantes tantôt harmonieus2s

Graves et sonores tantôt si argentines

Qu'’elles ressemblent aux grelots des chèvres des collines

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Les taches
 

Dans bien des cas, les taches par-

tiront à J'eau tiède, savonnes-les

légèrement et rincez (beaucoup. Sé

chez rapidement au fer, toujours

avec une pattemouille.

Lee taches grasses partiront à

l'essence, en jcommençant à tourner

en rond à l'extérieur de la tache, eù

en se rapprochant du centre, vous

éviterez les xernes. Mettez à l’en-

vers de la tache un buvard ou un
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= La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT i   

  
   
  

  

Symptômes ou conséquences _
de l'ANEMIE

Faiblesse Inégularités
Monque d'appétit Périodes douloureuses
Fatique Troubles internes
Norvosité onsentiolloment féminins B

Douleurs de dos, de reins i

TONIFIEZ-VOUS EN
PRENANT LES BONNES

Qui viennent le soir par le sentier des gueuses  I
PILULES !7:ROUGES]

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée,

1566, rue St-Denis, Montréal

—;

chiffon propre.

Si vous êtres dans l'obligation de

donner & mnottoyer, brossez d'abord

| avec une brosse dure (brosse à lin-

‘ge ou à ongles) la pousriére amas-

sée dans le fond des poches, les cou-

tures et les ourlets. Sur les doublu-

res et les ceintures intérieures des

pantalons, ‘passez plusieurs foig un

morceau de savon de Marseille très

‘ sec.

Brossez très wégulièrement les

| vêtements et retournez les poches

  
   

 

Cloches de mon pays carillonnez encore...

Réveillez aujourd'hui mon âme qui s’endort...

Les lointains souvenirs et les fraîches aurores

Des années écoulées avec ceux qui sont morts...

moe

La Semaine Sainte

 

tanyponnant à plat l’envers du tissu ce ni à l’eau chaude, ces deux fa-

avec un linge imbibé d'eau tiède en’ cons ne peuvent que coaguler l'oeuf

déplaçant l’étoffe après chaque tam-| ot I'attacher plus encore aux tissus.

ponnage, essuyer sang frotter mala)

en pressant, repaseer à fer très peu
l'our nettoyer les taches d'encro.

 

Jésus entre à Jérusalem tri 1 pour éviter que s'accumulent au nad -— Passer la tache au jus de citron,

: e r em en triomphe chaud. ;

; ’ fond le ltabac, la poussière, etc... puis rinfer abondamment.

En ce beau dimanche appelé les Rameaux; | P te Taches d’ocuf — Trempez la par- ,

Escorté d’une foule en délire, comme une avalanche, i tie tachée dans l'eau froide, frottez| "Taches d'encre de Chine. — Il
Taches de rouille. — Sur les tis-

Lui rendant ses hommages les plus beaux. légèrement ave: un chiffon mouillé. faut da’bord imbiber la place à net-

repassez ensulte avant le séchage|toyer de beurre ou de saindoux. En-

complet. Ne jamais passer à l'essen-|suite, on dégralsse.

sug blancs de toile ou de coton, mouil-

ler la tache, la couvrir d’une min-

ce courhe de sel d’oseille et l’ex-

poser à la vapeur d’eau bouillante.

Rincez à grande eau.

De roussi. — Savonner à l'eau

froide guffit souvent. En passant un

tompon imbibé d'eau de chlore cuit

ou de javel, on obtient un nettoya-

ge rapide.

Taches de teinture d'iode. — En

les exposant au soleil elles dispa-

raissent plus ou moins vite. Mais si

le tissu de permet, employer l’am-

moniaque légèrement coupé d’eau..

L'iode disparaît instantanément.

Taches de vernis, peinture et re

sine. — Prenez de la téréberthine

rectifiée, de l’esprit-de-vin, de la ben-

zine ou de l'eau-de-vie.

Taches de boue. — Brosser et la-

ver les parties maculées; si une

marque grise demeure, délayer un

jaune d’oeuf dans de l’eau tiède eit

frotter la marque, rincer ensuite.

On peut également mouiller la

tache avec de l’eau et recouvrir de

crème de tartre pulvérisée; au bout

de cinq minutes secouer la poudre

et laver à l’eau pure.

Sur les vêtements raoutchoutés,

après avoir enlevé la boue, laver à

l’eau pure.

Les taches sucrées s’enlèvent en

C'est la Semaine Sainte,

Dans toutes les Eglises se dérouleront;

Des prières spéciales, cérémonies touchantes,

Devant Jésus agonisant, penchons nos fronts.

 —

A CEUX DE MON PAYS
Et si je n’ai pas dit la terre maternelle.

Si je n'ai pas chanté

Les faits d'armes qui sont la couronne éternelle.

De sa grave beauté,

Le Jeudi Saint en l'honneur de l'institution. Divine,

Nous nous rendrons dans les saints Lieux;

Adorer celui qui fut crucifié gur la colline,

Pour expier nos péchés trop nombreux.

 

Le Vendredi-Saint l’Eglise revêtira,

Ses habits sombres et remplie de deuil et de tristesse;

A trois heures, le chemin de la Croix elle fera,

Pour commémorer la mort de ce Dieu qui prodigua sa tendresse.

Ce n’est pas que mon coeur ait négligé de rendre

Hommage à son pays,

Ou que, muet aux voix qu’un autre sait entendre,

11 ne l’ait pas compris;

Rappelons que ce n’est pas nous directement,

Qui fit mourir le Sauveur du monde;

Sur cette Croix si cruellement,

‘Car nous n'étions pas de ce monde.

Mais la flûte sonore est plus douce à ma bouche

Que le fier olifant,

3t je voudrais louer la fleur après la souche,

La mère avant l’enfant.

   
Mais il nous arrive trop souvent en somme,

De planter un clou dans ses mains meurtries;

Ajouter une épine à la cruelle couronne,

Labourer de nos crimes ses plaies endolories.

N'ayant pour seul flambeau qu’une trop neuve lampe,

Les héros et les dieux

N'étant bien célébrés que l'argent à la tempe

Et les larmes aux yeux,

Marguerite CHAMPAGNE.

J'attends d’être mûri par la bonne souffrance

Pour, un jour marier,

Les mots canadiens aux rythmes de la France

Et l'érable au laurier.

Lanoraie, 10 Avril 1938.

SOYEL FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE  COURBATURES

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D'APPENT

PAUL MORIN.   Envoi de ‘Petite Madame”.

 
 
 
   

 

     
A BASE DE PLOMB

Pour couvertures en tôle galvanisée ou en ferblanc.

ARCANOL est la seule peinture arrêtant parfaitement et totalement ln

rouille.

wl

Une couverture rouillée qui est traitée à PARCANOL, redevient une cou-

verture neuve qui aura la durée d’une couverture faite à neuf.

PARCANOL se pose très facilement el couvre jusqu’à 800 pieds carrés au

gallon, pour une couche.

  

À
ÉS

4PILULES MORO
ta BS WEE SCIE MEDICALE MORO 1566, St-Denis, Montréal

GE
yFY DAE  

Un gallon d’ARCANOLpèse 22 livres. Trois couleurs à votre choix: gris.

rouge et vert. Catalogue de renseignement donné sur demande.

; : : î : ,

peerretetrtreetieeeVOS C’est un nom, un produit qui sauve de l’argent pour celui qui s'en sert.

Ameublements pour Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.

 

ARCANOL “Achète bien qui achète ARCANOL” ‘

L’ARCANOL est en vente à.

 
 

Bet à diner

Set de cuisine Tél]: 34

Set de salon

Couchette

LA FERRONNERIE De BERTHIER
PEINTURE — PLOMBERIE

PAPIER TENTURE — QUINCAILLERIE

Tél. 17

BERTHIERVILLE.

110 de Monealm,

J.-W. ROBILLARD
Agent de

Massey-Harris et Machineries Renfrew.
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Moulin à coudre

Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'accomp-

te sur des neufs.
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-du président de la Chambre de faire

; une déclaration. Il affirma que c

| que l'on avait dit contre lui au comi-

té des comptes publics était faux, et

jf attaqua M. Duplessis. Le lende-

main, le Premier Ministre invitait

M. Lacroix à comparaître devant le

Le grand événement de la semai-| Comité des comptes publics, l'assu-
ne au Parlement de Québec a été la rant qu’il le laisserait parler tant

reprise de l'enquête des comptes pu-| Qu'il voudrait, jusqu’à trois jours

blics. 11 n'y eut qu'une seule séance, 8’! le fallait. Le Premier Ministre

déclara que les affirmations de M.

 

La Semaine
Parlementaire

{Communiqué de l'Union Nationale)

   

mais elle fut sensationelle. Le Pre-

mier Ministre a commencé à révéler Lacroix auraient beaucoup plus de

les gcandaleg du Palais de Justice de! Poids si elles étaient faites sous ser-

Québec, scandale que l'on dénonçait Ment. Le député de Beauce a refusé

depuis longtemp, mais qu'on mne/de se faire entendre. Dimanche soir,

 

] t{ Anne de la Pocatidre, et ie; od C1 nsuite il a parlé A la radio et il a nié tou ,
ao! oe Utonsulte ce dont on l'accuse au comité des|dent de l'associatiol professionnelle|
question de M. Edouard

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

le tribunal des Assises Criminelles.

Le Premier Ministre a annoncé qu'il

y aurait prochainement d'autres ar-

re:stationg importantes, et que ceux

qui doivent au gouvernement de la

province seront poursuivis.

UNE CHAMBRE AGRICOLE

Le Parlement a adopté une loi

importante créant une Chambre A-

gricole pour la province de Québec.

Cinq des membres de cette institu-

tion seront nommés d'office comme

suit: le président de l'U.C.C., le

président du Collège McDonald, le

directeur de l'Institut Agricole d'O-

ka, du Collège d'Agriculture de Ste

prési-

    
| deg agronomes.auc a Chambre comptes publics.

ou Poauce à la Le comité a siégé de nouveau L'hon. M. Bona Dussault a expli-

Le prineipal témoin fut M Paul lundi après-midi. Comme M. Lacroix qué les avantages de cette Cham-

Gagnon, enquêteur spécial. Il révé. n'était pas présent, le Premier Mi-!bre et les services qu’elle est appe-
la d'abord que durant la construc-/"istre à produit les documents rela-

tion du Palais de Justice, travail qui tifs aux accusations portées contre,
fut très long comme on le sait, des jui.

employés allaient travailler ailleurs. L'hon. M. Dujplessis a alors an-
Ils sont allés travailler à la maison NONcé que Charles Lanctôt, l'ancien

des fils Taschereau, sur la rue Turn-: assistant du Procureur Général, que

bull. et au garage de M. Antoine l’on accuse d’une série de délits pu-
Taschereau, rue Ste-Ursule. D’ay. blics, est maintenant en état d'ar-
tres ont transporté à Ja résidence de, restation. HI demeure chez lui, parce

M. Cauchon, entrepreneur, de Ja QU'il est indisposé, mais il est gardé

pierre achetée par le gouvernement À Vue par ka police. Dès qu’il sera

pour la construction du Palais de tabli. Lanctôt sera traduit devant

Justice Le (témoin révéla ensuite

lée à rendre.

LE SUCRE D'ERABLE

L'hon. M. Joseph Bilodeau a fait
adopter une loi autorisant le gou-
vernement à dépenser $200,000
pour aider les producteurs de sirop
et de sucre d'érable. On sait que
ceux-ci ont rencontré certaines dif-
ficultés l’année dernière par suite
d’une décision du gouvernement a-
méricain. Il faut leur venir en aide

le jeudi, 1% avril 1938,

pour que ces difficultés ne se soulà-|tudes aux écoies Chauveau e: 8vent plue. Le ministre a fait remar-|cbel. Il débuta dans les chemin M,
quer Que nous avons produit l'an|fer avec le Grand Trone com sedernier pour $2,300,000 de sirop et nographe dans
de sucre: c’est donc là une Indus-|teur du service
trie importante.

me 8
le bureau du direBR
des Voyageur, k

19823 M. Vincent fut ROMMÉ

,,

|LEGISLATION OUVRIERE mis dans le gervice du trafic WNUne loi a été adoptée pour don-'1926, ü retournait dans le sem,ner la responeabilité légale aux as-| des voyageurs pour occuper :
sociations ou unions qui font affai- position similaire. En 1930, il oHres dans notre province. Jusqu'ici, nommé secrétaire et, en 1934 A
ces associations, entre autres les u- vint commis supérieur du serv
nions jnternatioalee, n'étaient pas des voyageurs, poste qu'il occu
responsables. A l'avenir, on pourra jusqu’à sa récente nomination. j
Poursuivre leurs officiers ou leurs; M. Vincent a ses bureaux
membres, à moins que l'association Gare Bonaventure.
ue soit incorporée, et alors elle de-!
vient une personne morale. Comme!
le premier ministre l’a expliqué,|

cette loi ne peut nuire à ceux qui! Deux autres départs de colons ou
respectent la loi. Seuls ceux qui ne eu lieu de Montréal et de Québec à :
respectent pas la loi pourront être semaine dernière. En tout 39 tu
poursuivis. imilles ont été dirigées dans apf

[bi en bordure des lignes dy Can
| dien National. Ilg étaient CComp

—— :gnés par M. C.-E. Couture et ri
M. A.-A. Gardiner, directeur ad-! boutet, du service de la c |

joint du service des voyageurs du'du Canadien National.
Canadien National annonce la nomi-

ay

 

DES COLONS EN ABrTIg

PROMOTION, AU C. N. R.

olonisatio vs

Hi
Tous ces colons sont établis sur 4nation de M. Joseph Napoléon Vin- terre d'après le plan Rogers-Auge,

.ent au poste d'agent voyageur à) _—
Montréal. Ne regardons pas tant le monde

Monsieur Vincent est né à Mont-;comme il doit être afin GU'OR puise et prendre certaines dispositions

 

réal le 26 août 1900, Il à fait ses é-;le souffrir comme il est.+

 
que les entrepreneurs payaient des
salaires plutôt bas à leurs ouvriers
et qu’ils chargeaient le double au
gouvernement. Les entrepreneurs ne
se génaient pas pour faire durer les
travaux. C’e:t ainsi qu'ils ont re-
commencé tout le plafond de la bi-
bliothéque afin d'y poser une petite
fleur. On a défait un mur de brique,
du solage au toit, pour le tasser de
trois pouces. Le témoignage de M.:Gagnon a été confirmé par des ou-| COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

SERVICE DES COMMANDES POSTALES
LES

vriers qui étaient emjployés au Pa-!
lais de Justice et qui sont allés eux- |
mêmes travailler chez les fils Tas- |
chereau. Un autre a révélé qu’il &
tait allé travailler chez Charles
Lanctôt, et toujours payé par les en-
trepreneurg du gouvernement.
Voici maintenant la partie du té

moignage de M. Pau1 Gagnon rela-
tive à M. Edouard Lacroix.

M. Duplessis. — Vous connaissez
M. Edouard Lacroix, le député de
Beauce?   Le témoin. — Oui

M. Duplessis. — Il est marchand
de bois, et il est intéressé dans un
moulin de l'état du Maine, Un rd
slement défend l’exportation aux
Etats-Unis du bois coupé sur les ter-
res de la Couronne?

Le témoin. — Oui.

M. Duplessis. — Qu'est-ce que M.
Lacreix a fait?

Le témoin. — En 1924, il avait
25 chantiers sur les limites des
Breakey, dans le canton Daaquam.
On y a découpé des épinettes. La,loi
défend de couper deg arbres en bas
de dix pouces de diamètre. On a cou-
pé 1623 épinettes de 4 pouces de
diamètre; 4000 de 5 pouces; 9914
de 6 pouces; 10970 de 8 pouces et
5,581 de 10 pouces. Ce bois a été
flotté sur le lac Portage et trans-
porté au côté américain au moyen
d’une “slouche’ ou couloir, afin de
l'exporter en cachette. On avait mé-
me coupé la ligne téléphonique re-
llant au lac Portage, afin d'empê-
cher que l’on s’enquiert.

     

40 ez. $2.70

25 ox. $1.80

—

 

Attention
RECEVEZ à DOMICILE

de la

LONDON
CLUB
LONDON
DRY GIN

GIN CANADIEN

CROIX D'OR
26 oz. $1.9010 os. 85c

 

1SKIES ÉCOSSAIS,

        207   THREE
CASTLES
LIQUEUR
WHISKY    

       13 oz. $1.15

40 oz. $2.65

 

2614 oz. $3.20 

DJ -
23 EN ECOSSE. D'où nsLES

VAT 69

    
40 oz. $4.85
  M. Duplessis. — On a construit

un couloir pour expédier aux Btats-
Unis le bois de la province quand  

‘BEST PROCURABLE"

2614 oz. $3.70

GRANT'S

40 oz. $5.60   c’était défendu par les lois afin de
préserver nos forêts et de protéger
les ouvriers de la province?

Le témoin. — Oui.

M. Duplessis. — M. Lacroix était
susceptible de payer une amende?
Le témoin. — On a chargé une a-

mende de $3. de l'arbre. Ca faisait
en tout $122,991. M. Lacroix a payé
$5,000 seulement.

M. Duplessis. — M. Lacroix doit
donc encore à la province $117,991?
Le témoin. — Oui.

Cette affaire a créé toute une
eensation 4 la Chambre d'Ottawa.
M. Lacroix a obtenu la permission DISTILLÉ 

(GRACE à son Service des Foyers ruraux, MELCHERS
vous apporte chez vous, à domicile, ses fameuses

marques de gins et de whiskies, par l’entremise du service
des commandes postales de la Commission des Liqueurs!
Vous pouvez maintenant commander PAR CORRES.
PONDANCE les fameux produits de MELCHERS

.

. .
Vous pouvez être sûr de ce que vous achetez! — Achetez

‘ par correspondance—Achetez en toute confiance.

FRAIS D’EXPEDITION,
Adresses vos commandes à

Melchers Distilleries, Limited,

ou
La Commission des Liqueurs de Québec, Service des Commandes Postales, Montréal ou Québec

ET EMBOUTEILLE AU CANADA PAR MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL BT BERTHIERVILLE
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GRANT’S “ LIQUEUR”

2614 oz. $3.20 40 oz, $4.88   
Choisissez simplement les marques que vous désirez : ; :
Mettez votre commande à la poste, en y joignantle prix
régulier de la Commission des Liqueurs plus 30 cents par
bouteille pourles frais d'emballage et d'expédition. Vous
obtiendrez un mandat de poste pour le montant de la
commande soit à votre banque, soit à votre bureau de
poste. La Commission des Liqueurs exécutera promptement
votre commande, et son service des commandes postales le
plus rapproché de chez vous l'expédiera à votre adresse.

30c PAR BOUTEILLE

Casier postal 364, Montréal
à
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